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D E N I S L E S S A R D 

Les Québécois on t par lé : ils 
ont d o n n e une très cour t e 

victoire au NON, un verdict qui 
scinde carrément le Québec en 
d e u x camps de force p re sque 
égale 'et est susceptible de don­
ner un véritable électrochoc au 
Canada anglais. 

Après quelques heures de sus­
pense, hier, le NON l'a emporté 
à l 'arraché: le camp fédéraliste a 
obtenu 50,6 p. cent des voix con­
tre 49,4 p. cent pour les souve­
rainistes, mais les Québécois ont 
fracassé tous les records de parti­
c ipat ion — 94 p. cent des gsns 
o n t vo té , neuf po in t s d e p lus 
qu'en 1985. 

Même s'il demandait un man­
da t pour car rément réaliser la 
souveraineté du Québec, le gou­
vernement Parizeau a échappé 
de justesse la victoire. Visible­
ment amer, le chef du OUI, Jac­
ques Parizeau a lancé un pavé 
dans la mare hier en soutenant 
devant ses troupes que son op­
tion avait été «battue par l'ar­
gent, et le vote ethnique». À plu­
sieurs reprises il a marte lé que 
les francophones avaient voté à 
bO p. cent en faveur de la souve­
raineté. Lucien Bouchard, dont 
le ton avait é té beaucoup plus 
concil iant , se dissociera publi­
q u e m e n t ces déc la ra t ions , dès 
aujourd'hui à Ottawa, a-t-on ap­
pris hier soir. 

Les Québécois n 'ont pas fait 
men t i r les sondeurs qui , tous, 
p r é v o y a i e n t un r é s u l t a t t r è s 
chaud. Avec un vote si serré, ils 
ont donné tout un casse-tête aux 
politiciens, et mis une pression 
sans précèdent sur le Canada an­
glais et le gouvernement fédéral 
pour ob ten i r des changemen t s 
consti tut ionnels susceptibles de 
satisfaire le Québec. 

Ce sont 53 498 voix sur près 
de cinq millions qui ont fait la 
différence et ont privé le gouver­
n e m e n t P a r i z e a u du m a n d a t 
qu'il réclamait de réaliser la sou­
vera ine té du Québec . Chez les 
électeurs francophones, le OUI a 
dominé clairement avec près de 
60 p. cent des voix. Le camp sou-
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Réunis hier soir au Métropolis. rue Sainte-Catherine, au centre-ville de Montréal, des partisans du NON ont accueilli leur victoire, très 
serrée, et confirmée seulement à 22 h 20. en agitant autant lunif olie que le fleurdelisé. 

Des OUI déçus font du grabuge; 
le bureau de Johnson est incendié 
B R U N O B I S S O I M . 
A N D R É C E D I L O T 
e t M A R C T H I B O D E A U 

LW escouade antiémeutes de la police de la 
CUM en a eu plein les bras hier soir, 

sur la rue Sainte-Catherine, avec quelques 
centa ines de par t i sans déçus du OUI qui 
avaient pris pour cible la discothèque Métro­
polis , lieu de ra l l iement des par t isans du 
NON. 

Vers 1 h 45, toutefois, après au moins une 
vingtaine d 'arres ta t ions , les policiers sem­
blaient déterminés à en finir avec les quel­
que 200 manifestants, des jeunes de moins 
de 25 ans pour la plupart, qui venaient d'al­

lumer un feu sous une pancarte du OUI, au 
coin de Sainte-Catherine et de Bullion, et de 
renverser et vandaliser des voitures station­
nées. 

Les agents , casqués et munis de matra­
ques , o n t a lo r s a v a n c é sur la foule ; on 
comptai t à ce m o m e n t deux policiers par 
manifestant. 

Au m o m e n t de met t re sous presse, un 
agent venait d'être blessé par un projectile. 
Au même momen t , un incendie cr iminel 
é ta i t comba t tu par les pompiers de Vau-
dreuil au bureau du chef du camp du NON, 
Daniel Johnson. 

Bien que la s i tuat ion n 'a i t jamais paru 
hors de contrôle, comme lors des deux der­

nières conquêtes de la Coupe Stanley par le 
Canadien de Montréal, la police de la CUM 
a été tenue en haleine aussitôt après le dé­
nouement du suspense référendaire. 

Au plus fort des débordements, des vitri­
nes volaient en éclats dans l'ouest, au Fau­
bourg Sainte-Catherine, pendant que plus à 
l 'est, au tou r du Métropolis et du bar Les 
Foufounes électriques, partisans du OUI et 
du NON se narguaient et allaient jusqu'aux 
coups. 

Les policiers ont commencé à refouler des 
manifestants autour du Métropolis à partir 
de 22 h 45. Une bagarre venait d'éclater, là 

VOIR GRABUGE EN A2 

LYSIANE GAGNON 

Le purgatoire 
algré la frustration d'avoir 
ra té la v ic to i re par u n e 

marge aussi mince qu'une feuille 
de papier de soie, le Camp du 
OUI peut t rouver moult sujets 
de réjouissance dans le résultat 
d'hier. 

D'abord et avant tout, les sou­
verainistes n 'auront pas à gérer 
une victoire à l 'arrachée. Mieux 
vaut perdre par 50.5 que de ga­
gner par 50.5. 

Compte tenu de la confusion 
d e la ques t ion référendai re et 
compte tenu du discours équivo­
que de sa campagne, le camp du 
OUI , s'il avait gagné, se serait 
re trouvé dans la position d 'un 
syndicat s 'embarquant dans une 
grève longue et houleuse avec 51 
p. cent des voix. 

I n é v i t a b l e m e n t , une fois le 
« party » fini et les militants re­
tombés sur te r re , la déception 
aurait été énorme et l'appui au­
r a i t c o m m e n c é à s ' e f f r i t e r 
— d'autant plus qu 'une propor­
t ion considérable de part isans 
du OUI, c o m m e l 'ont m o n t r é 
tous les sondages, croyaient vo­
ter pour une semi-souveraineté 
qui aurait laissé le Québec bien 
enraciné au coeur du Canada. 

Avec une défaite qui est vrai­
ment une victoire morale — ex­
t raordinai re d 'ai l leurs, puisque 
la marge est absolument mini­
me — les souverainistes échap­
pent à la responsabilité et au de­
v o i r d e g é r a n c e . Us r e s t e n t 
p o r t e u r s du rêve et p o u r r o n t 
toujours évoquer la Terre promi­
se ratée de justesse. 

Par ailleurs, le gouvernement 
Par izeau est en sel le pour au 
moins trois ans, peut-être quatre. 

Le premier ministre Chrétien 
aura beau essayer de donner sui­
te aux vagues promesses qu ' i l a 
imprudemment lancées dans la 
panique d 'une fin de campagne 
ra tée , il est assez év iden t que 
rien de ce qui pourrait émaner 
du Canada anglais ne pourra sa­
tisfaire le gouvernement Pari­
zeau. Mini-décentralisation, re­
connaissance de principe de la 
« société distincte »... en quoi ce 
mini-Meech pourrait-il contenter 
un gouvernement qui voulait la 
souveraineté pleine et entière et 
qui vient tout juste de ra l l ie r 
presque la moitié de l'électorat 
et plus de la moitié des franco­
phones? 

Bref, comme le premier minis­
t re Parizeau l'a c la i ronné hier 
soir, le gouvernement québécois 
restera sur un pied de guerre , 
tout entier préoccupé de la pro­
chaine échéance qu'il se promet 
à la première occasion (un troi­
sième référendum? Une élection 
référendaire?), otage des centra­
les syndicales qui l 'ont appuyé 
dans sa lutte politique, incapable 
de s 'occuper sér ieusement des 
p r o b l è m e s les p lus p re s san t s 
— notamment le relèvement du 
système scolaire et le redresse­
ment des finances publiques. 

Nous ent rons — et Dieu sait 
quand nous en sortirons — dans 
u n e ère d 'affrontement perpé­
tuel et de bouderie militante. Le 
Canada deviendra à peu près in­
gouvernable, et les chefs fédéra­
listes vont payer cher pour cette 
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Demain dans La Presse 

À poil en hiver! 
• Après ia flambée environnementaliste, après les ravages oc­
casionnés par une larmoyante Brigitte Bardot, l'industrie de la 
fourrure reprend du poil de la bête! À preuve, l'exportation ca­
nadienne des manteaux de fourrure a fait un bond en 1994 
pour une deuxième année consécutive, atteignant 83,5 millions 
de dollars. Dans le cahier Mode de demain, Viviane Roy dresse 
un aperçu des nouvelles tendances dans le domaine. 

Collectes de sang 

• Aujourd'hui, la Croix-Rouge 
attend les donneurs aux en­
droits suivants: 
• à Montréal: Centre des don-
neurs , c e n t r e commerc ia l 
Maisonneuve, 2991, Sherbroo­
ke Est (métro Préfontaine), de 
9 h à 20 h; 
• à Montréal: Collège de Mai­
sonneuve, 3800, rue Sher­
brooke Est, de 9 h 30 à 16 h. 
Objectif: 225 donneurs;% 

• à Drummondville: Associa­

tion de bienfaisance des poli­
ciers municipaux et les Che­
valiers de Colomb, manège 
mi l i t a i r e , 250, rue Saint-
Louis, de 10 h 30 à 20 h 30. 
Objectif: 475 donneurs; 
• à La Pla ine: col lec te de 
l'halloween parrainée par les 
Chevaliers de Colomb ei la 
municipalité, école du Boisé, 
1260 , r u e R o d r i g u e , de 
14 h 30 à 20 h. Objectif: 100 
donneurs. 

InfoBrefheW 

Vous voulez vous faire entendre? Répondez a la question du jour. Pour foire connaître 
votre opinion, composez le 875-2355; au son de la voix, faites le 220. 

La victoire du NON va-t-elie inciter le gouvernement fédéral 
;i accepter les demandes «traditionnelles» du Québec? 
Au lendemain du référendum, pensez-vous que les Québécois vont se 
ralliera la majorité? À cette question posée hier, le pourcentage des 
réponses obtenues a été: 

Oui: 47 % Non: 53 % 
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Québec va glisser dans la torpeur 
D E N I S L E S S A R D 

• Le NON d'hier plongera le 
gouvernement du Québec dans 
la torpeur pendant quelques 
jours. Mais d'ici décembre, il 
faut s'attendre à ce que le gou­
vernement Parizeau y aille de 
nombreuses initiatives pour faire 
oublier sa défaite crève-coeur 
d'hier. 

Contrairement à ce qui était 
prévu dans le cas d'un OUI, on 
ne se pressera pas pour repren­
dre les travaux à l'Assemblée na­
tionale. 

Avec un OUI, la Chambre 
était convoquée dès cette semai­
ne ; avec un NON, certains spé­
culaient seulement sur une con­
v o c a t i o n j u s t e a v a n t le 15 
novembre pour pe rme t t r e au 
gouvernement de faire adopter 
ses projets de loi sans obtenir 
l'aval de l'opposition en décem­
bre. 

Une réunion du comité des 
priorités, l'état-major au centre 
de toutes les décisions gouverne­
mentales , étai t prévue dès ce 
matin dans l 'éventualité d'un 

Suite de lu Une 

La quotidienne à trois chiffres 8 6 9 
Tirage d'hier 

à quatre chiffres 0 2 0 8 

OUI, mais devant le NON, elle 
paraissait moins nécessaire. De­
main, mercredi, le Conseil des 
ministres doit tenir sa réunion 
habituelle, à Québec. 

Une chose paraissait claire, 
lacques Parizeau entend rester 
aux affaires même si, pour beau­
coup, c'est l'entrée en scène de 
Lucien Bouchard qui fut déter­
minante dans la remontée sou­
verainiste. La déclaration d'hier 
du chef du OUI qui a imputé sa 
défaite « à l 'argent et au vote 
ethnique » est susceptible de fai­
re des vagues pendant longtemps 
et de soulever un tollé même 
dans les rangs souverainistes. 

Le remaniement du Conseil 
des ministres, annoncé comme 
très important, aura lieu assez 
rapidement pour permettre au 
gouvernement Parizeau d'offrir 
une impression de renouveau 
après la tourmente référendaire. 
On ne prévoit guère de départs 
chez les élus. Chez les conseil­
lers de M. Parizeau, cer ta ins 
voudront partir, le chef de cabi­
net Jean Royer, notamment. En­
viron le tiers du personnel des 
cabinets politiques des ministres 

s 'é ta i t donné le référendum 
comme balise avant de réorien­
ter sa carrière. 

Des compressions budgétaires 
draconiennes sont inévitables, 
mais plusieurs stratèges s'acti­
vaient sur les projets « d'annon­
ces » de programmes nouveaux 
et d'initiatives destinées à assu­
rer la relance du gouvernement 
après sa défai te sur le front 
constitutionnel. 

Sur le plan const i tut ionnel , 
deux ministres, Guy Chevrette et 
Bernard Landry ont, à l'interne, 
proposé que Québec « exige » dé­
sormais des rapat r iements de 
pouvoirs d'Ottawa. 

Une série de déclarations ras­
surantes étaient prévues dans 
l'éventualité d'un OUI. Les scé­
narios étaient passablement plus 
vagues hier si les Québécois re­
fusaient la proposition du gou­
vernement. 

Les stratèges du gouvernement 
péquiste ne se cachaient pas 
pour prédire quelques jours de 
vacances pour tout le monde 
dans l'éventualité d'un NON. 

Daniel Johnson, quel que soit 
le résultat, devait donner une 

conférence de presse, cet après-
midi à Québec. 

Daniel Johnson éprouvera des 
problèmes à assurer son lea­
dership avec une aussi courte 
victoire fédéraliste. On estimait 
dans les rangs du PLQ qre le 
seuil psychologique était de 55 
pour cent pour que M. lohnson 
puisse voguer sans remous vers 
la prochaine élection. 

Le chef du NON est détermi­
né à demeurer aux commandes 
du PLQ même si les résultats lui 
sont moins favorables que ne le 
laissaient voir les sondages en 
début de campagne. 

Même v i c t o r i e u x , Danie l 
lohnson restera fort conscient 
qu'il ne devient pas pour autant 
le porte-parole de l'ensemble de 
la population et ne se lancera 
pas dans un dialogue avec le 
gouvernement fédéral pour don­
ner l'illusion qu'il négocie au-
dessus de la tête du gouverne­
ment élu. 

En Chambre» s'il faut en croi­
re les stratèges, l'opposition libé­
rale se fera plutôt conciliante, 
désireuse — officiellement du 
moins — de sortir le débat des 
ornières constitutionnelles. 

PURGATOIRE 
La purga to i re 

demi-victoire. 
M. Chrétien a déjà perdu une grande 

partie de sa crédibilité au Canada anglais, 
pour avoir sous-estime la force du camp du 
OUI et il va se trouver pris entre l'arbre et 

l'écorce, incapable de satisfaire le Québec 
sans s'aliéner de larges pans du reste du 
pays. 

Au Canada anglais, l 'exaspération va 
vite atteindre des sommets: ce « presque-
OUI » sera interprété comme une volonté 
de séparation. Quant au leader du camp 
du NON, Daniel Johnson, il fera face à des 
lendemains houleux. Ce camp-là était parti 
avec des chances de gagner à 60 p. cent. À 

peine un mois plus tard, il réussit à peine 
à se traîner, genoux à terre, au fil d'arri­
vée. Cet invraisemblable revirement ne 
s'explique pas seulement par l'« effet Bou­
chard ». 

C'est une victoire qui n'en est pas une et 
une défaite qui n'en est pas une. Aussi 
bien 'lire que nous sommes au purgatoire. 
Ni le ciel ni l'enfer. Seulement l'attente, 
insoutenable. • 

CRABUCE  
Des OUI déçu? font du grabuge; 
Se bureau de Jotmtoet est Incendié 

où se faisaient face une quinzai­
ne de partisans déçus du OUI et 
quelque 200 tenants du NON 
qui n 'avaient pu t rouver une 
place au Métropolis. 

Tout au long de la soirée, des 
t e n a n t s du OU! et du NON 
s'étaient toisés devant l'établisse­
ment, obligeant la police à inter­
venir à quelques reprises. 

Désirant à tout prix éviter 
d'autres confrontations entre des 
adversaires référendaires échau-
-és — surtout à mesure que des 
jeunes quittaient le Palais des 
congrès, où les partisans du OUI 
étaient réunis — les policiers de 
l'anti-émeute ont alors entrepris 
de bloquer les accès à la rue 
Sainte-Catherine. 

Mais vers 23 h, au coin du 
boulevard Saint-Laurent , des 
mani fes tan t s ont n é a n m o i n s 
réussi à se retrouver face-à-facc. 
Leur confrontation s'est toute­
fois limitée à du « poussailiage » 
et à des duels de pancartes, pen­
dant qu'un camp criait « Cana­
da » et que l ' au t r e scanda i t 
« Québec ». 

Une demi-heure plus tard, 
après le discours du premier mi­
nistre lacques Parizeau, environ 
un millier de partisans du OUI 
ont convergé à leur tour vers 
l'intersection Sainte-Catherine et 
Saint-Laurent, au milieu toute­
fois d 'un impressionnant dé­
ploiement policier. 

Dans les minutes qui ont sui­
vi, des marcheurs ont tenté de 
déjouer les policiers en remon­
tant vers l'ouest, sur Sainte-Ca­
t h e r i n e , ma i s ces d e r n i e r s 
avaient eu le temps de faire bloc 
au tour du Métropol is , empê­
chant la réunion des manifes­
tants des camps opposés. 

La tension demeurait toutefois 
vive et la nervosité des policiers 
était manifeste. 

400 policiers 
Les rues de Montréal étaient 

demeurées calmes jusqu'à ce que 
la victoire de justesse du NON 
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P e u après leur sortie d u Palais des congrès, è la suite d e l 'annonce d e la défa i te d u ou i . des militants 
en colère on t brûlé un passepor t canadien. 

soit confirmée. Mais les 400 po­
liciers de la CUM mobilisés dans 
le cadre du référendum demeu­
raient sur le qui-vive, sachant 
que plus le résultat était serré, 
plus le risque était grand que les 
choses dégénèrent dans la rue. 

À 21 h 25, le Service de police 
de la CUM annonçait que le Pa­
lais des congrès de Montréal , 
lieu de ralliement du OUI, était 
déjà rempli à pleine capacité. 
Les souverainistes commençaient 
alors à se masser à l'extérieur, 
où un écran géant avai t été 
installé. 

La police prêtait aussi une at­
tention particulière au quartier 

Rénéral du NON, la discothèque 
létropolis, rue Sainte-Catheri­

ne, remplie e l l e aussi . On a 

d'ailleurs empêché l'accès à ce 
secteur à partir de 21 h 45, pour 
éviter les attroupements sur le 
trottoir. 

Un peu plus à l'ouest sur Sain­
te-Catherine, coin de la Monta­
gne, des agents de sécurité mon­
taient nerveusement la garde 
devant les boutiques Le Château, 
Ogilvy et Gap. 

La direction du SPCUM avait 
élaboré divers scénarios en pré­
vision de cette soirée, mais elle 
prévoyait qu'un NON victorieux 
était plus susceptible de susciter 
des débordements. En un tel cas, 
elle appréhendait que les « sym­
boles fédéraux » — bureaux de 
poste, édifices du gouvernement 
fédéral, banques — soient l'objet 
de vandalisme. 

Avant la clôture du vote, des 
« engueulades » ont éclaté dans 
des bureaux de scrutin du West 
Island, mais à l'arrivée des poli­
ciers, les belligérants s'étaient 
déjà dispersés. Dans le parc Pro-
vencher, à Saint-Léonard, une 
bagarre a impliqué vers 21 h une 
cinquantaine de jeunes, sans fai­
re de blessés graves. 

Mais hormis ces quelques cas, 
de même que l'incendie d'un ca­
mion par deux jeunes, sur le 
boulevard Henri-Bourassa, dans 
le nord de la Ville, et des « atta­
ques aux oeufs» d'autobus de la 
STCUM, à Westmount et Saint-
Léonard — qui semblaient plus 
reliées à l'Halloween qu'au réfé­
rendum — tout se déroulait nor­
malement. • 
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Le NON de Justesse 

verainiste avait aussi une nette avance dans 
la plupart des régions au Québec, mais n'a 
pu obtenir les appuis dont il avait besoin 
dans la région névralgique de Montréal. 

Devant ce score serré, le chef du NON, 
Daniel lohnson, se voulait rassemble;;r. « Je 
ne peux ni'empêcher de penser aux centai­
nes de milliers de citoyens qui ressentent ce 
soir tristesse et déception. On peut compren­
dre, quelle déception pourrait nous attendre 
si notre rêve ne pouvait continuer? » a-t-il 
dit devant les militants du NON massés au 
Métropolis. Il a demandé aux siens de res­
pecter le choix des Québécois souverainistes 
« avec ouverture et sensibilité » car « les 
échecs répétés du processus constitutionnel 
ont dû peser lourd dans leur choix ». 

« Ce soir, il n'y a qu'un gagnant, le peu­
ple », a dit de son côté le premier ministre 
Chrétien, soutenant « comprendre la volonté 
de changement » exprimée par les Québé­
cois. L'heure de la réconciliation a sonné, a-
t-il affirmé, soulignant au gouvernement Pa­
rizeau « que la population du Québec sou­
haite que l'on travaille ensemble ». 

Déçu du résultat, lacques Parizeau était 
plus mordant. 

« C'est raté, mais pas de beaucoup, par 
quelque dizaines de milliers de voix. Dans 
des cas comme ça, qu'est-ce qu'on fait ? On 
se crache dans les mains et on recommen­
ce », a lancé le chef du OUI. « On était si 
proche du pays, c'est retardé un peu... pas 
longtemps. On n'attendra pas 15 ans cette 
fois-ià! » a-t-il prévenu, soulignant que 60 
p. cent des francophones avaient opté pour 
la souveraineté. 

Pour Lucien Bouchard, les fédéralistes 
« n'ont pas déraciné le projet souverainiste. 
Il y a encore de l'espoir car la prochaine fois 
sera la bonne, et cette prochaine fois pour­
rait venir plus rapidement qu'on le pense », 
a-t-il déclaré. 

Participation record 
Première nouvelle en début de soirée, le 

taux de participation sans précédent au Que-
bec. Plus de 94 p. cent des électeurs avaient 
tenu à inscrire leur voix à ce scrutin histori­
que, fracassant le record de 85,6 p. cent at­
teint au référendum du 20 mat 1980. Les 
stratèges du OUI prédisaient qu'une forte 
participation les avantageait; en privé, en 
début de soirée, ils admettaient que le vote 
serait extrêmement serré. 

Dans les circonscriptions, la plupart des 
ministres péquistes ont obtenu des majorités 
pour le OUI, hormis Jean Campeau dans 

Crémazie et Marcel Landry dans Bonaventu-
re. 

Hier soir, Radio-Canada ne put déclare 
un vainqueur avant 22 h 20, tant le résultat 
était serré. En tout début de soirée, le OUI 
montrait les dents alors qu'on dépouillait les 
boites de l'est du Québec où l'option souve­
rainiste faisait un meilleur score qu'en 1980. 
largement au-dessus des 50 p. cent. 

Mais à mesure qu'entraient les boites des 
comtés de Montréal et de l 'Outaouais, 
l'avance du OUI s'effritait et, à 21 h 35, avec 
67 p. cent des voix compilées, le NON a pris 
la tête pour ne plus l'abandonner jusqu'à la 
fin de la soirée. 

Le OUI a fait passablement mieux que les 
45 p. cent obtenus par le PQ aux élections 
de septembre dernier et rejoint les 49 p. cent 
obtenus par le Bloc québécois aux élections 
de 1993. 

Dans la plupart des régions du Québec, le 
OUI a terminé en meilleure position qu'en 
1980, sauf en Estrie, dans l'ouest de Mon­
tréal et dans l'Outaouais. 

Dans les comtés qui ont plus de 30 p. cent 
de représentants des communautés ethni­
ques, le OUI n'a fait que des gains margi­
naux — 65 p. cent des voix dans ces comtés 
étaient encore acquises au NON, à peu près 
le même score qu'en 1980. Ces circonscrip­
tions avaient voté libéral à 62 p. cent en 
1994. • 
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JOIE ÉPHÉMÈRE POUR 
LES RÉFORMISTES 
• L'absence de tous les députés 
bloquâtes hier aux Communes a 
permis aux réformistes de poser les 
premières questions. Ils ont ainsi eu 
l'impression, pour une journée, de 
former l'opposition officielle, une 
position que voudrait bien détenir 
leur chef. Preston Manning a tenté 
de savoir ce qu'Ottawa ferait au 
lendemain du vote, peu importe le 
résultat. La vice-première ministre 
Sheila Copps n'a pas apprécié que le 
chef réformiste ne tienne pas la 
victoire du NON pour acquise dans 
ses questions. À sa sortie, elle l'a 
accusé d'avoir une attitude 
«c destructrice » à l'endroit du 
Canada. Elle s'est montrée plus 
disposée à répondre aux journalistes 
qui l'interrogeaient sur les 
lendemains d'un NON. « Espérons 
que l'esprit de changement exprimé 
par les Canadiens qui se sont rendus 
par milliers a Montréal soit le début 
d'un consensus pour reconnaître le 
fait que le Québec est une société 
distincte », a-t-elle répondu. 

DES EFFETS EN BELGIQUE 
• Le référendum sur la souveraineté 
du Québec donne des idées aux 
autonomistes francophones de la 
Wallonie, pour qui un succès du OUI 
renforcerait leur position en 
Belgique. « Si les Québécois votent 
pour l'indépendance, ce sera un 
exemple d'un peuple francophone 
qui se libère et cela pourrait 
provoquer une dynamique similaire 
en Wallonie », a déclaré hier 
Maurice Le beau, président du 
Mouvement wallon pour le retour à 
la France. Ce mouvement souhaite 
que la Wallonie fasse sécession du 
reste de la Belgique et s'intègre dans 
la communauté française. José 
Happart, parlementaire socialiste 
européen et ancien maire des 
Fourons, une enclave francophone 
en pays flamand, se trouve au 
Québec pour suivre le déroulement 
du scrutin. « M. Happart n'est pas ur 
indépendantiste mais un 
autonomiste. Toutefois, il soutient le 
Oui au Québec », a déclaré son 
porte-parole. 

CHRÉTIEN A VOTÉ TÔT 
• Le premier ministre Jean Chrétien 
a accompli son devoir de citoyen en 
allant voter vers l Oh 15 hier à l'école 
Sainte-Marie de Sainte-Flore, en 
Mauricie. Sous bonne escorte, le 
premier ministre et son épouse, Mme 
Aline Chaîné, sont arrivés quelques 
minutes seulement après l'ouverture 
du bureau de scrutin. Après avoir 
serré plusieurs mains, le premier 
ministre, qui paraissait calme, s'est 
rapidement dirigé derrière l'isoloir. 
Pendant que sa femme exerçait à son 
tour son droit de vote quelques 
minutes plus tard, M. Chrétien a 
voulu saluer le personnel du bureau 

' de scrutin. Une responsable de ce 
bureau lui a discrètement mais 
promptement fait savoir que le 
personnel ne pouvait pas être 
dérangé. Moins de dix minutes après 
leur arrivée, M. Chrétien et Mme 
Chaîné s'engouffraient dans leur 
limousine. Les nombreux journalistes 
qui s'étaient déplacés pour l'occasion 
n'ont eu droit à aucun commentaire. 

MULRONEY A VOTÉ... NON 
• Brian Mulroney a voté dans le 
comté de Westmount, hier en début 
de journée, et s'est dit confiant que 
le Canada allait l'emporter. « C'est 
un secret... mais j'ai évidemment 
voté NON », a déclaré l'ex-premier 
ministre du Canada à sa sortie du 
bureau de scrutin. M. Mulroney a 
qualifié la campagne référendaire de 
« difficile ». Il s'est dit fier de la 
performance du chef conservateur 
Jean Charest, son ex-ministre du 
Sport amateur . 

M 9 5 & 

Le gouvernement Chrétien pris entre deux feux 
line analyse de 
C H A N T A L H É B E R T 

• Le gouvernement du premier minis­
tre Jean Chrétien se réveille ce matin 
confronté avec une donne poli t ique 
qu'il n 'a pas vue venir dans ses pires 
cauchemars. Alors qu'il avait calculé 
évacuer complètement la question na­
tionale juste à temps pour la mi-man­
dat , il se retrouve aujourd'hui pris à 
gouverner jusqu'à la prochaine élection 
dans un carcan de fabrication québécoi­
se. 

Derrière la victoire à l'arrachée du 
NON se profile en effet une crise larvée 
sur le front du Québec . Le dossier 
cons t i tu t ionne l , que Jean Chré t ien 
s'était juré de reléguer au deuxième 
plan, revient sur le tapis. Le premier 
ministre l'a implicitement reconnu lors 
de sa brève intervention hier soir. Sou­
lagé sur le coup, le reste du Canada 
trouvera très rapidement que le vote 
d'hier à des lendemains de veille en­

combrants. Il se retrouve plus que ja­
mais avec le couteau du Québec sur la 
gorge. 

Avec trois ans de mandat devant lui 
et son principal allié le Bloc québécois 
bien en place au Parlement, le gouver­
nement du Parti québécois aura beau 
jeu d'influencer, voire même de déjouer 
les règles du jeu canadien. Avec toutes 
ces considérations en tête, le premier 
ministre Jean Chrétien a rappelé dès 
hier soir aux Canadiens l'engagement 
d'apporter un changement qu'il a pris 
pendant le sprint final de le campagne 
référendaire. Dès ce matin, le cabinet 
fédéral au grand complet se réunit. Ses 
délibérations se prolongeront toute la 
journée. 

Avant même qu'il n'ait fait le point, 
les failles qui résultent des secousses du 
t r emblemen t de te r re ré fé renda i re 
d'hier sont évidentes. Déficit oblige, 
l'assainissement des finances publiques 
est appelé à figurer au premier plan des 
activités du gouvernement fédéral d'ici 
la prochaine élection. 

Mais Ottawa devra plus que jamais 
é laborer ses objectifs en regardanî 
constamment par-dessus son épaule du 
côté du Québec. Cela fait des tenants 
d 'un Canada central fort, qui compo­
sent une aile importante au sein même 
du caucus libéral fédéral, les premiers 
perdants du vote serré d'hier. 

Pour arriver à ses fins budgétaires, le 
gouvernement Chrétien devra en effet 
pousser encore plus loin sur la voie de 
la décentralisation. Pour les concilier 
avec ses nouveaux impératifs sur le 
front de l'unité canadienne, il devra re­
lâcher ses rênes sur les grands program­
mes nationaux. Ce faisant, il devra en­
terrer une bonne partie de son propre 
credo. 

Mise d'office sous le boisseau par 
Jean Chrétien, la question constitution­
nelle va refaire surface. Avec un ren­
dez-vous constitutionnel inscrit d'avan­
ce au calendrier pour 1997, Ot tawa 
peut, soit attendre une offensive péquis-
te sur ce front ou prendre les devants. 

S'il retient cette dernière solution, il de­
vra y investir une bonne dose de son 
énergie. Surtout qu'il n'y a dans le reste 
du Canada ni consensus ni appétit pour 
ce genre de débat. 

Depuis deux ans, la lune de miel de 
Jean Chrétien bat tous les records de 
longévité. Mais le résultat catastrophi­
que — du point de vue canadien — du 
vote d'hier va rendre plus difficiles les 
relations entre le premier ministre et 
son électorat du reste du Canada. Tout 
au moins, la confiance absolue de ce 
dernier à l'égard de son jugement en 
matière d'unité canadienne sera ébran­
lée. 

D'humeur plus grinçante, l 'opinion 
canadienne tolérera de plus en plus dif­
ficilement la présence du Bloc québé­
cois comme opposition officielle. Aux 
Communes comme dans tout le reste, lé 
gouvernement Chrétien se retrouvera 
pris entre deux feux, entre un Canada 
excédé et un Québec dont le vote d'hier 
laisse la main sur la porte. 

Le premier ministre du Canada Jean Chrétien s'est adressé à la nation, hier sur les ondes de la société Radio-Canada, après la mince victoire du NON. 

Ottawa tend la main au gouvernement Parizeau 
CILLES GAUTHIER 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

• Le premier ministre Jean Chrétien a 
demandé hier soir au gouvernement Pa­
rizeau de « tourner la page » et de join­
dre ses efforts à ceux du gouvernement 
du Canada pour « travailler ensemble » 
afin de « répondre aux besoins réels et 
pressants des citoyens du Québec ». 

Ces priorités « tournent autour de 
l'emploi et de la croissance économi­
que », a-t-il ajouté dans un discours pré­
paré à l'avance et lu sans émotion, pres­
que sur un ton de désarroi. M. Chrétien 
a aussi demandé au Canada anglais 
d'apporter sa collaboration « pour gar­
der notre pays uni. En particulier, cela 
comprend la reconnaissance du caractè­
re distinct de la société québécoise ». 

« Aux Canadiens et Canadiens qui 
ont manifesté leur attachement au Qué­
bec, nous avons tous promis que le Ca­
nada changerait. Vous avez demandé 

aux Québécois de ne pas laisser tomber 
le Canada. Vous avez été en tendus . 
Maintenant, c'est à vous de ne pas les 
laisser tomber ». « Nous avons du pain 
sur la planche. Il est temps de nous re­
mettre au travail », a déclaré le premier 
ministre après avoir soutenu que «c les 
Québécois et Québécoises ont réaffirmé 
la valeur de tout ce que nous avons bâti 
ensemble ». 

M. Chrétien a attendu que les Du-
mont, Bouchard, Manning, Parizeau, 
Johnson et Charest aient prononcé leurs 
allocutions avant de prendre la parole, 
de son bureau du Parlement, à minuit. 
Selon lui, « la population du Québec 
souhaite que nous travaillions ensem­
ble, elle veut que nous poursuivions 
dans la voie du changement, ensem­
ble ». 

« À mes concitoyens et concitoyennes 
du Québec qui ont appuyé le OUI, je 
dis que je comprends votre profonde 
volonté de changement », a-t-il poursui­
vi. « Pour la deuxième fois en 15 ans. 

nous venons de traverser une période 
très difficile dans une atmosphère très 
émotive. Il nous faut maintenant envi­
sager des solutions innovatrices pour ne 
plus jamais retomber dans pareille crise 
existentielle ». 

M. Chrétien réunit ses députés tôt ce 
matin, puis convie ses ministres à une 
séance du cabinet qui doit durer toute 
la journée et qui devait porter sur la 
planification des gestes que devait poser 
le gouvernement au cours des semaines 
et des mois qui viennent. On devait y 
parler notamment de la réforme des 
programmes sociaux, notamment de la 
sécurité de la vieillesse et de l'assuran-
ce-chômage. On peut présumer que l'or­
dre du jour sera modifié. 

Le Bloc avait fait savoir la semaine 
dernière que, perd ou gagne, ses dépu­
tés, y compris M. Bouchard, seraient en 
Chambre aujourd'hui. Le chef du Parti 
réformiste, Preston Manning a pour sa 
part assuré les Québécois et Québécoi­
ses qui ont voté OUI qu'il ne néglige­

rait pas «les raisons de ce cho ix» . 
« Nous vous tendons la main et nous 
vous invitons à vous joindre à tous ceux 
et celles qui veulent efectuer de vrais 
changements au Québec ainsi qu'à l'ex­
térieur du Québec pour bâtir un mei-
leur Canada ». 

M. Manning a ajouté : « Le Canada a 
été confronté ce soir à une demande de 
changement sans précédent et il ne 
s'agit pas tellement d'une victoire pour 
le NON que d'un sursis qu'il faudra uti­
liser avec sagesse si nous voulons que le 
Canada et le Québec évitent la paraly­
sie ». Il a ajouté que « la marge très fai­
ble en faveur du NON devrait servir 
d'appel au réveil pour nous tous et en 
particulier pour le premier ministre et 
les fédéralistes traditionalistes. Le fédé­
ralisme doit à tout prix changer au 
cours des jours qui viennent. Les chan­
gements doivent être réels et non cos­
métiques et destinés à répondre aux 
préoccupations économiques, sociales et 
culturelles réelles ». 

T O M M • Y 

H 1 L F 1 G [ E R 

La plus 

grande sélection. 

L E S A I L E S D E L A M O D E 
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PIERRE FOGLIA Parizeau blâme l'argent et le vote ethnique 

Presque... 
st-ce la présence de quel­
ques autobus sur l'immen­

se plancher du Palais des con­
grès où le camp du OUI tenait 
sa soirée référendaire ? On se 

rait cru dans un garage. 

— Le nouveau pays va naître 
dans un ga rage , a l a n c é un 
i onfrère... 

— C est pas pire que dans une 
ctable, a blagué un autre. 

Sur leur estrade, les confrè­
res de C B C T o r o n t o é t a i en t 
plus tendus. 

Les premiers résultats , oh 
combien part iels , ont é té sa­
lués par une foule j e u n e et 
e x u b é r a n t e . « C'est toujours 
comme ça . disait un vieux de 
la vieille, les premières 15 mi­
n u t e s s o n t pour n o u s . O n 

hante. Puis Montréal rentre. 
El on déchante » 

C e t t e fo is l ' i l l u s i o n aura 
duré plus longtemps 

-Dans l 'enclos de presse, les 
personnalités du OUI se croi­
saient les doigts. Monique Vé-
/ ina, ex-ministre conservatrice, 
se refusait à une dernière pré­
dict ion : « Dans des é lec t ions 
normales, j e vous dirais qui va 
l 'emporter , * 1000 voix près. 
I c i . c ' es t imposs ib le , le sa is 
seulement que je retrouve le 
goût de la poli t ique. Ça doit 
être parce que je ne suis plus 
dedans ! » 

L 'auteure Denise Boucher 
était loin d'afficher la même 
erénité. « Il faut que ça passe, 

il faut que ça passe, j e viens 
d'avoir 6 0 ans, je veux voir ça 
maintenant »... 

Son petit dern ier dans les 
bras, l 'éditeur et ex-felquiste 
lacques Lanctot se souvenait : 

En 8 0 , j ' é t a i s en p r i s o n , 
j ' avais suivi les résultats à la 
télévision, l'avais pleuré. 

— Vas-tu pleurer ce soir ? 

— Sûrement. |e pleure à rien. 

Imprudemment , a lors que 
les résultats de Montréal se fai­
sa ient toujours a t t end re , la 
foule chanta i t main tenant le 
Blues de la métropole. Peu de 
portraits de Parizeau et Bou­
chard dans la foule. Beaucoup 
de René Lévesque... Les jour­
nalistes étrangers é ta ient im­
pressionnes par l 'atmosphère 
«< bon enfant », la b o n n e hu­
meur de la foule. « On ne di­
ra i t pas u n e é l e c t i o n , pas 
tl'agressivité. pas d'adrénaline, 
on se croirait à une fête natio­
nale, on va tirer un feu d'arti-
lice et la foule va rentrer chez 
elle bien sagement », disait un 
confrère de CNN, un peu déçu, 
év idemment , c'est pas le Li­
ban... 

El Pais. La Croix. La Stam-
pa. Czech Press, le Wall Street 
j o u r n a l . La L ib re B e l g i q u e , 
l he Ph i l ade lph i a I n q u i r e r , 
Ming Pao, Daily News, moi , 
c'est aux Jeux olympiques que 
je me croyais... 

Le Bleu de la métropole s'est 
teinté de rouge quand les ré­
s u l t a t s du Wes t I s l and on t 
commence ;i rentrei 

— Oh non , pas e n c o r e , pas 
une autre fois... La jeune fem­
me s 'étai t réfugiée dans les 
bras de son ami. 

À 2 l h 3 4 e x a c t e m e n t , le 
NON est passe en avant . La 
clameur qui durait depuis une 
heure s'est couchée comme la 
vague au bout de son é l a n . 
Be rna rd Landry s 'est mis à 
par ler sur l ' écran géan t , un 
discours de défaite ou presque. 
Le s i l e n c e est t o m b é sur le 
plancher. Les premières larmes 

>nt apparues. Marcel Masse, 
sur son estrade, étai t changé 
en statue de sel. Su r l ' écran, 
Bernard Landry parlait de con­
tinuer.. 

— No way, ont dit deux jeu 
nés qui sortaient Y continuera 
tout seul 

La foule s ' écou la i t l en te 
nient vers la sor t ie . A terre , 
une p a n c a r t e p i e t i n é e que 
j 'avais vue en entrant : « Rien 
ne peut arrêter une idée dont 
le temps est venu ». 

Faut c r o i r e que le t emps 
n'est pas encore venu. Pas tout 
a fait. 

Comme je sortais du Palais 
«les congres , le vent tournait 
pour la seconde fois de la soi­
rée. 

On parlai t ma in tenan t de 
victoire morale. 

Un s t ra tège me conf ia i t a 
l'oreille : 
— Finalement, j ' a i m e mieux 
ê t re à ma place qu 'à la leur. 
T u nous \ o K pris pour faire la 
souvenu ne te avec une majorité 
île 5 0 j |> i en! 

P H I L I P P E C A N T I N 

• La longue marche du Québec vers la 
souveraineté n'est pas terminée. Au con­
traire, ce projet est plus vivant que ja­
mais, a affirmé Lucien Bouchard , hier 
soir, devant 4000 partisans du OUI réunis 
au Pp'ais des congrès de Montréal. « Gar­
dons espoir, car la prochaine fois sera la 
bonne. Et cette prochaine fois pourrai! 
\enir plus rapidement que l'on pense. » 

Accompagne à la tribune par son épou­
se Audrey Best, M. Bouchard a eu droit a 
un vibrant témoignage d'affection quand 
les gens ont entonné « Mon cher Lucien, 
c'est à ton tour... » à son arrivée. Les pa­
roles rassembleuses de M. Bouchard ont 
représenté un vif contraste avec l'allocu­
tion coup de poing du premier ministre 
lacques Parizeau. 

« C'est vrai qu'on a étti battu, mais au 
fond, par quoi ? Par l'argent et des votes 
ethniques, a-t-il lancé. Des gens ont eu 
tellement peur que la tentation de se ven­
ger dans les mois qui viennent sera quel­
que chose, lamais il ne sera aussi impor­
tant d'avoir à Québec ce gouvernement 
du Parti québécois pour nous protéger 
jusqu'à la prochaine fois. L'indépendance 
du Québec reste le c iment en t re nous. 
Nous voulons un pays et nous l'aurons. » 

MM. Bouchard et Parizeau ont tous 
deux fait allusion au premier ministre du 
Canada , |ean Chré t ien , mais dans des 
mots très différents. Lucien Bouchard : 
« Des gens à Ottawa pourraient penser ce 
soir qu'ils ont I champ libre. Mais ils 

doivent savoi r qu ' i l s se t rompen t . Ils 
n'ont pas deraciné le projet souverainis­
te. 

lacques Parizeau : « Dans les prochai­
nes semaines , on aura chacun d 'en t re 
nous le goût de mettre le poing sur la ta­
ble quand ce n'est pas autre chose. Res­
tons calmes. Résistons aux provocations. 
Comme disait le premier ministre du Ca­
nada, on va en manger une belle ! Vous 
n'avez pas idée de ce qu'ils vont nous fai­
re baver. Résistez à ça. » 

M. Parizeau a divise les Québécois en 
deux groupes, contrairement à ce qu'avait 
fait Bernard Landry, deux heures plus tôt. 
lors d'une entrevue à la télévision. « O n 
va parler de nous », a dit le premier mi­
nistre, à propos des francophones. « A 60 
p. cent, on a voté pour. On s'est très bien 
bat'u et on a réussi à indiquer clairement 
ce que nous voulons. Dans un cas comme 
celui-là, qu'est-ce qu'on fait ? On se cra­
che dans les mains et on recommence , 
l'aurais tellement voulu que ça passe. On 
était si proche du pays. C'est retardé un 
peu, mais pas pour longtemps. On n'at­
tendra pas 15 ans cette fois-là. » 

M. Parizeau a noté que les jeunes ap­
puyaient de plus en plus la souveraineté 
du Québec. Et que lorsque les jeunes pen­
saient ainsi, le succès était inévitable. 

Mario Dumont a aussi pris la parole. Il 
a remercié Lucien Bouchard d'avoir don­
né « un nouveau souffle à la fierté natio­
nale ». D'une voix claire et ferme, le chef 
du Bloc québécois a réconforté la moitié 
des Québécois déçus des résultats. 

PHOTO PC 

Le premier ministre Jacques Parizeau 
durant son discours aux militants du 
OUI hier soir. 

« Le NON l 'emporte, mais le problème 
canadien reste entier. 11 se pose même ce 
soir de façon exacerbée. Si les fédéralistes 
d'Ottawa ne se rendent pas compte que 

le régime fédéral canadien n'a jamais ete 
aussi fragile que ce soir, c'est qu'ils n'ont 
rien compris à ce qui vient de se passer. 
Nous devons nous incliner devant l'opi­
nion de la majorité. Notre premier devoir 
est de nous compor te r en démocra tes . 
Nous devons accepter avec calme et di­
gni té ce verdict . Jamais la v ic to i re ne 
nous était apparue aussi proche. Cela fait 
mal de la voir se dérober devant nous. » 

À 2 0 h 2 0 , quand les deux grands re­
seaux de télévision ont annonce la victoi­
re du NON, ce n'est pas la stupeur et le 
choc qui ont frappe les 4000 partisans du 
OUI, mais la tristesse. Une lourde et pro­
fonde tristesse, de celles qui coupent les 
jambes et blesse l'aine. On a vu des gens 
pleurer, la présidente de la Commission 
nationale sur l 'avenir du Québec Moni­
que Vézina par exemple, mais pas avec 
les l a r m e s de mai 1 9 8 0 . El les é t a i e n t 
mieux contenues, comme si on savait que 
le match revanche était déjà en prépara­
tion. 

Pauline Marois, la présidente du Con­
seil du trésor, a été la première à prendre 
la parole devant les mi l i tants du O U I . 
« |e suis très émue, a-t-elle dit. Nous ac­
ceptons le résultat, si difficile soit-il. Le 
Québec a progressé dans cette campagne, 
il a fait des gains majeurs. Rien ne pourra 
entraver cette marche, même si elle est 
plus longue que prévue. » 

La foule a a lors c h a n g e de s logan : 
« On veut un pays » est devenu « Ce n'est 
qu'un début, continuons le combat ». La 
chan teuse Marie-Cla i re Séguin a suivi 
Mme Marois au mic ro et en tonné une 
émouvante chanson qui parlait de liberté. 

« Ld fin du 
Canada actuel » 

Mario Dumont 
B R U N O B I S S O N 
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Accompagné à la tribune par son épouse, Audrey Best. Lucien Bouchard a eu droit à un vibrant témoignage d'affection de la part de la 
foule, hier soir. Mario Dumont a aussi pris la parole. 

• Il était 22 h 30 dans les salons 
de l 'hôte l De l t a , à peine c inq 
minutes après que Radio-Canada 
eu t a n n o n c é une v i c t o i r e du 
NON. Sous les voix discordantes 
des téléviseurs, on n 'entendait 
plus que des murmures des 300 
partisans du parti Action démo­
cratique du Québec, pas démon­
tés pour un sou, quand leur jeu­
ne c h e f , M a r i o D u m o n t , est 
arrivé. 

« C e que l 'Histoire va retenir 
de ce soir, c'est qu'on a signé la 
fin du Canada actuel », a-t-il lan­
cé à ses partisans, dans son dis­
cours où ne perçait pas l 'ombre 
d'un sentiment de défaite, et où 
il a relevé à maintes reprises que 
les gagnants de la soirée avaient 
promis des changements. 

Il n'a pas parlé longtemps, dix 
minutes à peine, insistant en an­
glais comme en français sur le 
fait que le Canada actuel ne se 
r e l ève ra pas du résu l t a t . « S i 
j 'étais du côté des gagnants de ce 
soir, je ne fêterais pas ». 

Mais l ' ambiance n'est jamais 
revenue, et malgré les chaleu­
reux applaudissements, le party 
n 'a pas survécu au dépar t du 
chef. 

Quand Mario Dumont est sor­
ti, dix minutes plus tard, à pei­
ne, plus de la moitié de ses par­
t i sans ont suivi. À l ' ex té r ieur 
dans un coin du hall, un jeune 
homme consolait une jeune fille 
en la serrant contre lui. 

Puis, il s'est tourné vers une 
autre amie, juste a côté, pour lui 
demander si ça allait. Elle a dit 
qu 'el le « avait un meilleur con­
t r ô l e » su r e l l e - m ê m e . M a i s 
quand La Presse lui a demandé 
un commenta i r e sur les résul­
tats, elle n'a rien dit. Même son 
regard ne disait rien, et ne vou­
lait rien dire. La soirée était fi­
nie. 

L'est de l'île de Montréal n'a pas tenu ses promesses 
M I C H È L E O U I M E T 

L'Est de l'île de Montréal n'a pas 
tenu ses promesses. Le Parti qué­
bécois s'attendait à ce que l'Est, 
major i ta i rement f rancophone, 
vote massivement pour le OUI, 
ma i s les résu l ta t s ont p lu tô t 
montré une lutte extrêmement 
serrée où le NON a finalement 
dominé avec une mince avance, 
récoltant 52,5 p. cent des voix. 

Par contre , l 'Ouest de l 'île a 
massivement voté NON : 78,3 p. 
cen t des électeurs ont en effet 
appuyé cette option. 

Montréal-Est 

MONTRÉAL-EST 

Outremont 
Mont-} 

St-Laurent Royal Westmounfl 
St-Louis 

D'Arcy- Notré-^/éfcrtenri 

Jacquet-Cartier * / T ^ 
Marquette ' f 

Vargue 
Bourg* 

un! 

L'île de Montréal compte 30 
c i rconscr ip t ions : 2 3 ont voté 
NON et sept seulement OUI. 

L'î le est de moins en moins 
découpée en deux : l 'Ouest est 
toujours aussi rouge mais l'Est, 
t r a d i t i o n n e l l e m e n t b l e u , est 
m a i n t e n a n t t raversé par une 
frange de c i rconscr ip t ions qui 
ont vote NON hier. En 1994, el­
les ont d'ailleurs élu des députes 
libéraux, certains avec de con­
fortables majorités. Ces comtés 
rouges, dans une mer bleue, sont 
s i t u é e s à M o n t r é a l - N o r d et 
Saint-Léonard, où vit une impor­
tante populat ion ha ï t i enne et 
italienne. Les majorités obtenues 
par le NON dans l'Est varient de 
75 p. cent ( |eanne-Mance ) à 56 
p. cent ( Bourassa ). 

Le vote de Montréal est déter­
minant avec le poids de ses allo-
phones qui se rangdjt en bloc 
du cote du NON. sauf que cette 

Source: Bureau des Elections 

fois-ci , les francophones aussi 
ont fait la différence en donnant 
un appui mitigé au OUI. 

Les deux circonscriptions les 
plus fancophones de l'île. Poin-
te-aux-Trembles ( 90,5 p. cent de 
f r a n c o p h o n e s ) et Hoche laga -
Maisonneuve ( 8 9 , 4 p. cen t de 
francophones ) ont donné un ap­
pui timide au OUI. 

Hoche laga -Maisonneuve , la 
circonscription de la ministre de 
l'emploi, Louise Marc!, a récolté 
la plus forte majorité de l'île en 
faveur du OUI avec seulement 
6 5 , 2 p. c e n t des v o t e s . D a n s 
Pointe-aux-Trembles , le comté 
du pequiste Michel Bourdon, le 
OUI a recueilli 61 ,2 p. cent des 
voix. 

Mercier, la circonscription de 
Robert Perreault, un fief pequis­
te que le poète Gérald Godin a 
a r r aché à Rober t Bof«rassa en 
1976, a vote OUI dan ' une pro­

Fabienne Sallin - (PC) 

Montréal-Ouest 

portion de 62,5 p. cent, un score 
décevant pour les souverainistes. 

L 'Ouest , par con t re , n 'a pas 
m é n a g é ses appu i s au N O N . 
Dans Jacques-Cartier et D'Arcy-
McGee, où le pourcentage d'an­
glophones est le plus important, 
la balance a fortement pesé en 
faveur du NON. Dans D'Arcy-
McGee , des gens votaient avec 
l e u r p a s s e p o r t c a n a d i e n en 
main. 

Le plus important pourcenta­
ge pour le NON a été ob tenu 
dans D ' A r c y - M c G e e : 9 6 , 7 p. 
cent des électeurs ont rejeté la 
souveraineté. 

lacques-Cartier ( 91 p^cent ). 
Mont-Royal ( 86.7 p. cen?>. Nel-

Source: Bureau des Élections 

l igan ( 8 1 , 9 p. c e n t ) , R o b e r t -
Baldwin ( 88 ,7 p. cen t ) , Saint-
Laurent ( 8 2 , 4 p. cen t ) , West -
m o u n t - S a i n t - L o u i s ( 8 6 , 3 p . 
cen t ) e t Notre-Dame-de-Grâce 
( 8 6 , 6 p. cent ) , des comtés qui 
ont une importante population 
a n g l o p h o n e et a l l ophone , ont 
toutes donné des grosses majori­
tés au NON. 

Verdun ( 59, 1 p. cent ) , Saint-
Henri-Sainte-Anne ( 53 p. c e n t ) 
et Marquette (61 ,1 p. cent ) sont 
les seules c i r c o n s c r i p t i o n s de 
l'Ouest de l'île qui ont donné un 
appui plus timide au NCW. 

Le OUI est en avanc^Fpartout 

Fabienne Sallin - (PC) 

au Québec sauf en Estrie, dans 
l 'Est et dans l 'Ouest de Mon­
tréal. 

Seu lemen t deux comtés qui 
ont des ministres n'ont pas voté 
OUI, soit Crémazie, dans le nord 
de Montréal , la circonscription 
du ministre des Finances , Jean 
Campeau, et Bonaventure, dans 
la région de Q u é b e c , ce l l e du 
ministre de l'Agriculture, Marcel 
Landry. |ean Campeau avait tra­
vail lé fort pour ar racher ce t te 
circonscription en 1994. Hier, il 
a dû accepter la défaite : le NON 
a gagné en récoltant 51.7 p. cerjjt 
des voix. i 

file:///enir


LA PRESSE. MONTRÉAL. MARDI 31 OCTOBRE 1995 • A 5 

H £ F £ [j 1 A !) tl J 

PHOTO ROBERT SKINNER. La Presse 

Le chef du camp du NON. M. n *nlel Johnson, salue ses partisans après avoir voté. hier. 

Johnson s'engage à élargir la coalition en 
faveur du changement à l'intérieur du Canada 
C I L L E S N O R M A N D 

• « CANADA ! CANADA ! CA­
NADA ! » C'est par ces cris que 
Daniel lohnson, le chef du camp 
du NON. a été accueilli par une 
foule délirante d'enthousiasme, 
hier, au Métropolis. 

M. l o h n s o n , s ' adressant à 
« tous les Québécois », pour indi­
quer sur le ton de la dignité que 
les résultats serrés de ce référen­
dum invi ta ient à prendre en 
compte le désir de changement 
d'une vaste majorité de Québé­
cois, dont le nombre, a-t-il laissé 
entendre. Hausse celui de ceux 
qui ont rejeté le projet de la sou­
veraineté présenté par le gouver­
nement Parizeau. 

« Dans ce moment important 
de l'histoire du Québec, je tiens 
à m'adresser à tous les Québé­
cois. Dans un résultat d'autant 
plus serré, il est important d'as­
surer la réconciliation de tous 
nos concitoyens », a-t-i! d'abord 
déclaré. 

« La décision, après 200 an­
nées de vie démocratique exem­
plaire, sera comme d'habitude 
acceptée par tous les Québécois, 
dans la dignité et la sérénité que 
requiert le processus démocrati­
que dont nous pouvons conti­
nuer à être fiers », a ajouté M. 
lohnson, cependant qu'à l'exté­
r ieur de cet te boîte de la rue 
Sa in te -Ca the r ine , où plus de 
1000 personnes étaient entas­
sées, une contre-manifestation 
de partisans du OUI fermait la 
sortie à quiconque et nécessitait 
la présence de la police. 

« Je ne peux m'empêcher de 
penser à ces centaines de conci­
toyens qui éprouvent une décep­
tion », a noté M. Johnson, ajou­
tant que l'« on peut comprendre 
quelle déception pourrait nous 
atteindre si notre rêve ne pou­

vait continuer ». 
Daniel lohnson, adoptant une 

attitude magnanime, a selon tou­
te apparence gagné des galons 
comme leader du Parti libéral 
du Québec, par l'issue de cette 
lutte qu'il a livrée avec acharne­
ment, constance et, surtout en 
début de campagne, comme s'il 
était seul, appuyé au premier 
chef de sa femme, Suzanne Mar­
di. Il a été aidé à mi-chemin par 
le chef progressiste conservateur, 
|ean Charest , mais c'est pour 
ainsi dire à la toute fin que le 
premier ministre du Canada, 
Jean C h r é t i e n , est apparu à 
l'avant-scène. 

Et au Mctropolils, |ean Cha­
rest comme Daniel lohnson ont 
insisté sur le fait que cette vic­
toire fédéraliste ne devait pas 
être interprétée comme une vic­
toire du statu quo, que des chan­
gements étaient nécessaires et at­
tendus. 

« Ce soir, c'est vers tous nos 
concitoyens dont le rêve ne se 
réalise pas que nous devons por­
ter notre attention. En respec­
tant leur choix », a mentionna 
Daniel lohnson, qui tiendra une 
conférence de presse demain 
après-midi, dans la capitale. 

« Il est évident que pour beau­
coup de nos concitoyens, a re­
connu M. lohnson, malgré les 
progrès que nous avons connus 
comme société, que les échecs 
constitutionnels des dernières 
années ont dû peser lourd dans 
leur cho ix . » Aussi, lui et M. 
Charest, se sont-ils engagés hier 
à se mettre « au service de la vo­
lonté de changement des Québé­
cois ». 

M. lohnson, appuyant sur ce 
qu'il a appelé «ce t te réticence 
des Québécois à tourner le dos à 
l'expérience canadienne», a in­
diqué que l'on pouvait être fier 
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Les partisans du NON ont eu chaud. Ce n'est que lorsque Radio-Canada a. sur le tard, annoncé la vic­
toire de leur camp qu'ils ont pu laisser éclater leur joie. 

de cette bataille « à l'appui de ce 
qui pouvait être le meilleur gage 
de succès et de progrès dans 
l'avenir ». 

« Tous ceux qui ont voté NON 
ont la responsabilité d'élargir la 
coalition en faveur du change­
ment et des espoirs que nous 
pouvons anticiper à l'intérieur 
du Canada... Pa. :e que nous sa­
vons que nous avons parlé de 
changement dans le camp du 
NON, que nous avons signalé 
autour de nous que les choses 
doivent évoluer, doivent chan­
ger », a insisté M. lohnson, qui 
s'est dit soucieux d'« améliorer 
le Canada et son fonctionne­

ment pour qu'il réponde aux 
préoccupations des citoyens du 
Québec et du Canada ». 

M. lohnson a mis du temps à 
se présenter sur la scène du Mé­
tropolis. Il a d'abord attendu 
qu 'a ient lieu les discours des 
trois ténors du camp du OUI, le 
premier ministre lacques Pari­
zeau, le chef du Bloc québécois, 
Lucien Bouchard, et le chef de 
l'ADQ, Mario Dumont, avant de 
se prononcer. 

En soirée, le millier de parti­
sans réunis dans ce cabaret ont 
attendu dans un calme relatif 
l'évolution du dépouillement du 
scrutin, ralentis par l 'avance 

éphémère du OUI, mais ragail­
lardis par des résultats prove­
nant des comtés de l'Ouest de 
Montréal qui votaient massive­
ment en faveur du NON. 

Après les discours des chefs, 
on a invité les occupants à rester 
à l ' intérieur du Métropolis, la 
sortie étant bloquée par une ma­
nifestation de partisans du OUI. 
Il était impossible, de l'intérieur, 
de savoir ce qui se passait, sinon 
que l'escouade technique de la 
police de la CUM était sur place 
et qu'il ne fallait pas sortir. 

Daniel lohnson donnera une 
conférence de presse à Québec 
cet après-midi. 

De quoi donner des infarctus 
aux coeurs les plus solides ! 
M A R I O F O N T A I N E 

• Les maisons de sondage avaient prévu 
un Québec cassé en deux, et c'est exacte­
ment ce qui s'est produit. Les camps du 
OUI et du NON ont en effet mené une 
guerre de tranchée hier, et si le NON l'a 
emporté, c'est par une microscopique ma­
jorité. 

Le tout premier résultat du référendum 
avait d'ailleurs donné le ton de toute la 
soirée électorale : le OUI menait dans 
Ungava avec 50,5 p. cent des suffrages 
après le dépouillement de la première 
section de vote, le NON le talonnait à 
49,5 p. cent. 

Dans l'ensemble, on peut dire que le 
OUI a fait des gains un peu partout au 
Québec par rapport au référendum de 
1980, sauf dans le centre et l'ouest de 
Montréal. Les gains souverainistes faits 
en région n'étaient toutefois pas suffi­
sants pour donner aux Parizeau et Bou­
chard un coussin leur permettant de res­
pirer à l'aise. Et c'est cette incapacité à 
passer la barre du 60 p. cent dans plu­
sieurs comtés en province qui leur a fina­
lement coûté la victoire. 

Tout de même, d'entrée de jeu, on sen­
tait qu'il n'y aurait pas, cette fois, un 
écart de vingt points entre les deux op­
tions. En 1980, lors du premier référen­
dum sur la souveraineté, le NON l'avait 
en effet emporté avec 59,6 %. 

Le premier résultat final fut celui des 
Îles-de-la-Madeleine, à cause du décalage 
horaire qui fait en sorte que les bureaux 
de vote ferment leurs portes une heure 
plus tôt. Le OUI l'a emporté avec 58.1 p. 
cent des suffrages aux iles, alors qu'il 
n'en avait obtenu que 45 ,8 p. cent en 
1980 . Pourtant la circonscript ion est 
l'une des rares de l'Est du Québec à avoir 
élu un libéral aux dernières élections. 

Cette tendance, on l'a très vite retrou­
vée au Saguenay -L ic-Saint - Iean. pas une 
grosse surprise compte tenu du passé sou­

verainiste de cette région. Pas de surprise 
non plus dans l 'Outaouais, où, tel que 
prévu, le NON a largement dominé. Le 
premier résultat fut celui de Gatineau, 
aux trois quarts fédéraliste. La tendance 
allait se poursuivre dans ce sens le long 
de la frontière ontarienne. 

Les premiers résultats du comté baro­
mètre de Saint-lean donnaient une légère 
avance au OUI. Francophone à 94 p. 
cent, les électeurs de la circonscription 
voulaient peut-être indiquer qu'une majo­
rité de francophones appuyaient le OUI 
dans l'ensemble du Québec. Les chiffres 
ne sont pas encore compilés à cet égard, 
mais d'une façon sommaire on peut dire 
que six francophones sur dix ont appuyé 
la souveraineté hier. i 

Plus les résultats entraient, plus c'était 
serré. Lorsque la moitié des bulletins fu­
rent dépouillés, le OUI recueillait 50,32 
p. cent des suffrages et le NON 49,67 p. 
cent. Aux deux tiers de l 'opération, le 
NON prenait une microscopique avance 
pour la première fois de la soirée. Et il al­
lait la garder. 

Fait à signaler, les chefs n'ont pas tous 
rempli leurs missions. Saint-Maurice, le 
comté de |ean Chrétien, a voté OUI, de 
même que la circonscription de Jean Cha­
rest ( Sherbrooke ). Les leaders souverai­
nistes, en revanche, ont réussi à convain­
cre leurs propres électeurs. 

On a aussi vu une dichotomie entre 
comtés riches et comtés pauvres. Par 
exemple Westmount-Saint-Louis, le com­
té le plus riche du Québec ( revenu fami­
lial moyen de 89 950 $ ) a massivement 
appuyé le NON, alors que le OUI l'a em­
porté dans le plus pauvre, celui de Ho-
chelaga-Maisonneuve ( 30 780 $ de reve­
nu familial moyen ). 

Comme si les électeurs s'étaient polari 
sé autour de leurs leaders : les patrons de 
la grande entreprise avaient massivement 
appuyé le fédéralisme durant la campa­
gne, alors que les chefs syndicaux se pro­
nonçaient pour le OUI. * 

Le reste du Canada pousse un 
grand soupir de soulagement 
• Les francophones hors Québec ont 
poussé un soupir de soulagement en 
constatant la victoire du NON. Cepen­
dant, a noté le président de la Fédéra­
tion des communautés francophones et 
acadienne, M. lacques Michaud, les gou­
vernements fédéral et provinciaux doi­
vent «< entendre le cri des Québécois » et 
repondent par des changements réels. 

Pour ses membres, il espère que ce 
sera l'occasion d'apporter des correctifs 
et, entre autres, d'enchâsser des méca­
nismes pour forcer les provinces à res­
pecter leurs responsabilités constitution-
n e l l e s e n v e r s l e u r s m i n o r i t é s 
linguistiques. 

Le chef national de l'Assemblée des 
premières nations, M. Ovide Mercredi, 
était ravi de voir un résultat aussi serré. 
« Ceci est la réalisation d'un rêve impos­
sible », a-t-il confié. 

« Si le premier ministre Chrétien se 
satisfait de changements non constitu­
tionnels, ce sera insatisfaisant pour nous 
et pour les souverainistes. Donc, nous 
croyons que le premier ministre doit 
présenter une proposition de réforme 
majeure. le ne parle pas de quelques ac-
comodements constitutionnels mais de 
modifications réelles », a-t-il dit, allant 
jusqu'à citer les idées de l'Action démo­
cratique de Mario Dumont. 

La vice-présidente de l'Alliance de la 
fonction publique du Canada, Mme Ny-
cole Turmcl, a lu dans les résultats du 
vote un rejet des projets de réiormes so­
ciales du gouvernement fédéral. 

Ralph Klein, premier ministre de l'Al­
bert a : «C'est un vote pour le change­
ment et l'Alberta aussi veut du change­
ment . Nous vou lons d i m i n u e r les 
chevauchements, réduire la taille de 
l'État fédéral. Aux Ouebecois qui ont 
vote NON. je dis : "Merci pour votre 
confiance en notre habil i te de faire 
marcher le Canada". Aux Québécois qui 
ont dit OUI, je dis : "Nous vous avons 
entendu, nous allons travailler avec 

vous". ^Toutefois, le premier ministre 
albertain a estimé qu'à l'heure actuelle, 
des c h a n g e m e n t s c o n s t i t u t i o n n e l s 
n'étaient pas dans les cartes. 

«c Trouvons des façons de faire des 
changements sans avoir recours pour 
l'instant à des amendements constitu­
tionnels », a-t-il suggéré. 

La communauté des affaires de l'On­
tario a poussé un soupir de soulagement 
devant les résultats d'hier. 

Ted McColIum, président de la Cham­
bre de commerce de l'Ontario, a déploré 
que le vote ait été si serré, mais il s'est 
tout de même réjoui. 

« Cela veut dire que les entreprises 
québécoises et les entreprises ontarien-
nes vont pouvoir continuer à faire des 
affaires ensemble, de province à provin­
ce - sans douanes, sans tarifs », s'est-il 
exclamé. 

« Nous sommes des partenaires im­
portants. » 

M. McColIum a toutefois exhorté les 
leaders politiques du Canada a régler le 
p rob lème cons t i tu t ionne l . « Il faut 
moins de rhétorique et plus d'action », 
a-t-il estimé. 

Entre-temps, a-t-il ajouté, « il faudra 
minimiser l'incertitude politique » et 
rassurer les marchés. 

Catherine Swift, présidente de la Fé­
dération canadienne des entreprises in­
dépendantes, a prédit que le résultat, 
aussi mince soit-il. aurait un impact po­
sitif sur l'économie canadienne. 

« C'est un résultat meilleur pour les 
marchés financiers, cela augure bien 
pour une baisse des taux d'intérêt. C'est 
mieux pour les marches financiers et 
pour les gens d'affaires 

«C 'e s t mieux qu'un Oui. mais un 
Non avec une margA plus grande aurait 
été préférable ». a-t-3lle estime 

« OUF ! mon 
passeport 
est encore 
bon» 

P A U L R O Y 

• « Si la tendan 
c e s e m a i n 
tient... » 

À 22h20, hier, 
le Mét ropol i s a 
explosé. 

«c Mon passe­
p o r t f l a m b a n t 
neuf est encore 

bon ! » s'est écrié Constant Gi-
rolamo. Il venait d'apprendre 
que le NON l'avait emporté. 

— Avez-vous eu peur ? 

— Peur ? Un peu, oui ! 

Dans la salle, un bon millier 
de personnes dansaient, sau­
taient, agitaient des drapeaux, 
criaient. 

Mathieu Rector exultait. Le 
garçon de 18 ans n'avait pas 
attendu les rabais de Canadien 
pour voler au secours du Cana­
da. Dès le mois dern ie r , il 
avait quitte sa Nouvel le-Ecosse 
pour se pointer à Montréal . 
« le voulais être ici », disait-il 
simplement. 

La foule, compacte et fébri­
le, avait explose une première 
fois à 21 h 34 quand le NON, • 
qui traînait de la patte depuis 
le début de la soirée, a devan­
cé pour la première fois le 
OUI : 50,06 pour cent à 49,94 
pour cent. 

Pas de quoi écrire à sa mère, 
mais pour la foule, c'était com­
me la première victoire de Ma­
r io Tremblay , l 'autre so i r , 
après les cinq défaites consécu­
tives de lacques Demers. 

Yanick Deschênes n'avait ja­
mais eu aussi peur. « Depuis 
une semaine, j ' é ta is dans un 
état de panique. le pensais que 
j'allais perdre mon pays. » 

L'étudiant en droit de 2 4 
ans et président des jeunes 
conservateurs du Québec te­
nait toutefois à préciser : « Ce 
n 'est pas une victoire, c'est 
50-50. Et le dernier chapitra 
commence demain. » 

Ben Bou j j a , un cu i s in ie r 
d'origine marocaine de 46 ans, 
a soufflé. « l'ai deux enfants, 
14 et 16 ans, et c'est pour eux 
que je voulais que le NON 
l'emporte, l'avais peur des se­
cousses qu'aurait entraînées un 
OUI. » 

Des gouttes de sueur per­
laient sur les visages peints de 
drapeaux du Canada et du 
Québec d'Alexandre Préfontai­
ne, David Cloutier et Alexan­
dre Benoit. Les trois adoles­
cents de 18 ans de Brossard se 
congratulaient mutuellement. 

« Mes parents s'apprêtent à 
partir pour Toronto, disait Da­
vid. Us en ont assez des chica­
nes. Moi, si le OUI avait ga­
gné, je serais parti aussi. Là, je 
reste. » 

Parmi les drapeaux, quel­
ques pancartes, dont celle, tou­
te petite, de Larry et Dianne 
Cross : « Vancouver Island, we 
love Québec. » 

Le couple est arrivé à Mon­
tréal samedi, au lendemain de 
la grosse manif des Canadiens 
pour le NON « V e n d r e d i , 
nous n'avons pu partir, disait 
Larry. Alors, ça nous a coûté 
400 S chacun. » 

— Pourquoi ? 

— Parce qu'il y a des « red-
necks » au Canada, mais il y a 
aussi des gens comme nous, 
qui vont travailler tous les ma­
tins, qui payent des taxes, qui 
tiennent au Canada et qui ai­
ment le Québec. Alors nous 
voulons le dire aux Québécois. 

— C'est votre première visi­
t e ? 

— Pas du tout, nous som­
mes venus plusieurs fois. 

On ne s'entend plus. Dans 
la foule, on scande mainte­
nant : « Canada ! Canada ! » 

Voilà Daniel lohnson, suivi 
de lean Charest. Patrick Laper-
le, qui étudie à Vancouver et 
qui est rentre pour voter NON, 
tente de s'en approcher. Peine 
perdue. 

lohn Stetos, 21 ans, se dit 
soulagé. Lui aussi a eu peur, 
«c Cette fois, dit-il, j'espère que 
c'est fini, que c'est le dernier 
référendum et que le Québec 
et le Canada vont pouvoir 
s'entendre. » 

Tania Parisella, elle, s'atten­
dait à une victoire plus décisi­
ve. Fille de lohn Parisella, un 
des principaux stratèges du 
camp du NON, Tania, 22 ans, 
elle-même coprésidente du co­
mité du NON à l 'université 
Concordia. se laissait tout de 
même aller à quelques liba­
tions. 

Dehors , r ien ne va plus. 
L'antiémeute tente de contrô­
ler une foule hostile. On ne 
peut plus sortir du .Métropolis. 

Tom Papas n'est pas inquiet. 
Pour lui. la vraie menace s'est 
évanouie. Propriétaire d'un 
restaurant. M. Papas explique 
« Un OUI is/not «jood for busi­
ness. » T ^ 



A 6 LA PRESSE. MONTRÉAL. MARDI 31 OCTOBRE 1995 

Fête ratée 
au Colisée 
A N D R É BELLE M A R E 
de la Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• L ' o r g a n i s 2 i t i o n du OUI 
avait prévu une grande fête 
hier soir à Québec en louant 
le Colisée de 15 300 places et 
tout semblait réuni pour une 
belle veillée entre souverainis­
tes qui croyaient t en i r au 
bout de leurs doigts le pays 
qu'ils désirent depuis long­
temps. 

Des ar t i s tes a t t enda ien t 
d'entrer en scène le moment 
propice mais dès que le dé­
roulement du vote favorisait 
graduellement les fédéralistes 
a partir de 21 h 30 environ, 
le bel enthousiasme du début 
s'est estompé de minute en 
minute, le silence a grandi et 
quand Bernard Derome a an­
noncé à 22 h 20 la victoire du 
camp du NON, le Colisée s'est 
vidé des trois quarts en peu 
de temps. 

Depuis 18 h 30. les sympa­
thisants et militants souverai­
nistes ont afflué vers l'amphi­
théâtre des anciens Nordiques 
et ils étaient quelque 8000 
d a n s les g r a d i n s et sur le 
p l a n c h e r à m a n i f e s t e r 
bruyamment quand les p r e ­
miers résultats (ceux de l'Est 
du Québec) ont démontré une 
bonne majorité en faveur de 
la souveraineté. 

Dans l'esprit de plusieurs, 
iîs y voyaient là une tendance 
qui semblait assez forte pour 
assurer la réalisation de leur 
rêve. Les cris, le slogan « On 
veut un pays » n'ont presque 
pas cessé durant une heure. 

Après ces moments intenses 
et d'espoir, l 'inquiétude s'est 
ins ta l lée lo rsque le grand 
écran montrait le pourcentage 
des suffrages au Oui fondre 
régulièrement. 

;i!)'jùi sis 

La région de Québec vote OUI de justesse 
Québec 

GILLES T O U P I N 

Source: Bureau des Elections Fabienne Sallin - (PC) 

QUEBEC 

• La vague de fond annoncée 
par le camp du OUI dans la ré­
gion de la Vieille Capitale n 'a 
pas déferlé hier, malgré que la 
majorité de ses électeurs ait ap­
puyé le OUI. Dix comtés du 
grand Québec sur onze, peuplés 
à plus de 95 p. cent par des élec­
teurs francophones, ont appuyé 
le OUI à un peu plus de 50 p. 
o n t . 
Les organisateurs du OUI dans 
la région espéraient obtenir au 
moins 60 p. cent des voix afin 
de contribuer, avec les régions, à 
contrebalancer le fort vote en fa­
veur du NON exprimé dans la 
région de Montréal. 

Le rêve pour beaucoup d'habi­
tants de la région de faire de 
Québec la capitale d 'un pays, 
avec ce que cela entraîne d'élans 
et de retombées économiques, a 
certainement été l 'un des fac­
teurs oui a favorisé ici la victoire 
du OUI, aussi mince soit-elle. 

Lors du référendum de 1980, 
l'ensemble de ces comtés, sauf 
Louis-Hébert, avait voté en fa­
veur du NON. Cette fois, c'est 
l'inverse qui se produit avec un 
seul comté dans le camp du 
NON, celui de Jean-Talon. M. 
Michel Lessard, coprésident du 
OUI pour la région, avait prédit 
la semaitie dernière la victoire 
du OUI dans tous les comtés du 
grand Québec. 

Le comté de lean-Talon, rem­
porté lors des élections provin­
ciales de l'année dernière par la 
candidate du Parti libéral Mar-
garet Delisle, est resté fiuèle en 
majorité à l'option de sa repré­
sentante à l'Assemblée nationa­
le. 

C'est dans les derniers jours 
de la campagne référendaire que 
le camp du NON, qui ne cachait 
pas un retard de quatre à cinq 
points sur le OUI, a remonté la 
p e n t e p o u r gruger p lus i eu r s 
points aux souverainistes. L'ef­
fort du camp du NON, notam-
m e n t , a u p r è s d e s 7 0 0 0 0 
fonctionnaires fédéraux en poste 
au Québec, et à qui le camp du 
OUI promet ta i t de main ten i r 
leurs emplois dans un Québec 
souverain, a vraisemblablement 
porté fruit. 

Mais, comme l'a souligné à La 
Presse Michel Lessard, aussi pré­
sident du conseil central de la 
CSN à Québec, « l'important est 
que la région de Québec ait 
maintenu le OUI au dessus de la 
barre des 50 p. cent. Ce sont les 
régions qui ont été les plus con­
vaincantes et qui ont fait le tra­
vail. Seulement, il est clair, dans 
ce résultat, que le Québec des ré­
gions s'oppose à Montréal. Je ne 
sais pas quelle sorte de clivage 
cela risque de faire. C'est inquié­
tant et il y a là des enjeux im­
portants à analyser ». 

Dans l'ensemble, ce sont les 
comtés les plus défavorisés à 
Québec qui ont appuyé avec le 
plus de force le camp du OU 1 , 
tel le comté de Taschereau de la 
basse-vi l le de Québec , où se 
trouvent la plupart des assistés 
sociaux et des groupes défavori­
sés de la ville. C'est dans une 
discothèque relativement exiguë 
de la banlieue de Québec que le 
camp du NON a célébré hier sa 
victoire. En revanche, au Colisée 
de Québec, rempli de quelque 
10 000 partisans du OUI, la soi­
rée s'est terminée dans le calme 
alors qu 'e l le avait commencé 
dans la plus grande exubérance, 
surtout lorsque les premiers ré­
sultats favorables au OUI sont 
apparus sur grand écran en dé­
but de soirée. 

En bref 

Les dépouillements 
judiciaires pourraient 
faire la différence 
Presse Canadienne 

QUEBEC 

• Devant des résultats aussi 
serrés, soit une marge d'à peine 
45 000 voix en faveur du NON, 
les 84 000 bulletins rejetés, soit 
1,8% du total des suffrages ex­
primés, revêtent une importan­
ce capi ta le et il appar t i en t 
main tenan t aux deux prési­
dents des comités nationaux 
d'exiger des dépouillements ju­
diciaires. 

L'article 41 de la Loi sur la 
consultation populaire, a-t-on 
expliqué, hier soir, au Cabinet 
du directeur général des élec­
tions du Québec, précise d'ail­
leurs la p r o c é d u r e à suivre 
dans un tel cas. 

La loi stipule que cette éven­
tuelle demande d'un camp ou 
l'autre doit être faite devant le 
Conseil du référendum « qui a 
juridiction exclusive pour l'en­
tendre ». 

Les requérants ont 15 jours 
pour présenter leur demande 
d'un nouveau dépouillement 
des votes devant un juge qui 
peut être limitée à une ou plu­
sieurs circonscriptions électora­
les. 

Le Conseil du référendum, 
toutefois, peut refuser de pro­
céder à un nouveau dépouille­
ment s'il juge que les faits allé­
gués par l 'un au l 'autre des 
requérants « sont susceptibles 

de changer le résultat global de 
la consultation populaire ». 

Puisque dans ce cas-ci, il est 
évident que le Comité du OUI 
pourrait récupérer les dizièmes 
de points dont il a besoin pour 
transformer une défaite exces­
sivement serrée en victoire, il 
est fort probable que les orga­
nisateurs de son camp dans les 
différentes circonscriptions où 
des bul le t ins on t été rejetés 
analyseront la situation à la lu­
mière de ce que prévoit la loi. 

Une fois que le Conseil du 
référendum a reçu une deman­
de de nouveau dépouillement, 
ce dernier doit se faire dans 
chaque circonscription électo­
rale visée « comme si le réfé­
r endum avai t é té une élec­
tion ». 

Le Conseil du référendum 
est composé de trois juges de la 
Cour du Québec, dont le prési­
dent est désigné par le juge en 
chef de cette cour. 

Hier soir, cependant, le bu­
reau du Directeur général des 
élections du Québec, M. Pierre 
F. Côté, ne connaissait pas en­
core le total des bulletins reje­
tés dans les bureaux de scrutin 
du Québec. M. Côté pourra ef­
fectivement le connaî t re au­
jourd'hui après que ses repré-
s e n t a n t s d a n s l e s 
circonscriptions auront procédé 
au recensement des votes. 

PHOTO ROBERT SKINNER. U Presse 

Journée historique, participation record 
En raison de ses enjeux, le référendum d'hier a suscité un très vif Intérêt dans la popu­
lation, intérêt qui s'est traduit par une participation record des électeurs. Cette partici­
pation a même atteint la barre des 94 pour cent En matinée déjà, les votants devaient 
faire la queue avant de pouvoir pénétrer dans les bureaux de scrutin. 

Selon l'UPA, un vote 
pour le changement 

Charest n'a pas « livré » sa région 
Estrie 

• Le président de T'Union des 
producteurs agricoles estime 
qu'avec des résultats référen­
daires aussi serrés, les diri­
geants politiques, particulière­
ment ceux du gouvernement 
fédéral, doivent en tendre le 
message de la population qué­
bécoise et proposer une réfor­
me majeure de nos institutions 
et du cadre fédéral. 

« Avec près de 50 % des voies 
favorables à la souveraineté, le 
gouvernement d'Ottawa devra 
proposer des mesures et des 
programmes adaptés au Qué­
bec, no tamment en mat ière 
agricole », a souligné Laurent 
Pellerin. Celui-ci a rappelé que 
depuis nombre d'années, soit 
10 ou 15 ans. le milieu agricole 
québécois obtient, parfois labo­
rieusement, des actions adap­
tées à sa spécificité 

Mentionnant que les résul­
tats du processus démocratique 
doivent être respectés, M. Pel­

lerin a également indiqué que 
son organisation prenait acte 
du vote majoritairement expri­
mé en régions en faveur du 
projet souverainiste. 

En t e rminan t , M. Pellerin 
s'est dit assuré que les produc­
teurs et productrices agricoles 
se compor t e ron t , comme ils 
l'ont toujours fait, en partenai­
res responsables, en consoli­
d a n t l eurs l i ens d 'af fa i res . 
Quant à l'organisation qui les 
regroupe, M. Pellerin a men­
tionné que l'UPA verra à conti­
nuer à revendiquer sa juste 
part des dépenses auprès du 
gouvernement fédéral. 

L 'Union des p r o d u c t e u r s 
agricoles, a-t-il ajouté, verra 
également à ce que les posi­
tions de négociation du gouver­
nement fédéral continuent de 
respecter les spécificités de 
l'agriculture du Québec. 

A N D f t É P É P I N 

Un électeur meurt d'un infarctus 
M A R C T H I B O D E A U 

• Un homme de 57 ans, Bruno Marchand, est décédé d'un infarc­
tus hier, vers 13 h 30. au moment où il s'apprêtait à voter au bu­
reau de scrutin du collège Ahuntsic. au 9055, rue Saint-Hubert, 
dans le nord de l'île de Montréal. 

Selon le lieutenant Raymond Beauchamp. du poste I, le quin­
quagénaire venait de s'enregistrer auprès des scrutateurs lorsqu'il 
a été foudroyé. « Il venait d'être invite a s'avancer vers l'urne », a 
noté le policier. 

Les ambulanciers d'Urgences Santé ont été appelés de toute ur­
gence par le personnel du bureau de scrutin, mais toutes les ten-
tativf^ de réanimation se sont avérées vaines. Le défaès a été 
- o n n t é BUT place J9 présence de la femme de la victinw 

SHERBROOKE 

• C'est sur le qui-vive, le souffle 
coupé, que les partisans des deux 
camps ont suivi la soirée réfé­
rendaire en Estrie. Même dans le 
comté de Sherbrooke, le château 
fort du chef conservateur Jean 
Charest, le OUI menait en fin de 
soirée. Jean Charest n'a pas «c li­
vré sa région », comme plusieurs 
l'avaient prévu, au début de l'af­
frontement. 

Rien n'était encore définitive­
ment tranché en fin de soirée, à 
l'exception des comtés de Bro-
me-Missisquoi et de Orford, où 
le NON menait plus à l'aise. Les 
par t isans , les yeux rivés aux 
écrans dans leurs locaux respec­
tifs, ne célébraient pas. On sur­
veillait l'écran comme on sur­
veille un moniteur cardiaque. 

Une autre vedette du NON en 
Estrie, l'ancienne ministre Moni­
que Gagnon-Tremblay, assistait 
à une percée du OUI dans sa cir­
conscription de Saint-François. 
Dans Sa in t -François , le OUI 
l'emportait par une dizaine de 
voix seulement. Émue, Mme Ga­
gnon-Tremblay a rappelé l'im­
portance de changements pro­
fonds au Canada : « Le premier 
ministre canadien doit réunir le 
plus rapidement ses homologues 
des provinces pour entreprendre 
des discussions, pour des chan­
gements administratifs rapides ». 

Les sondages locaux avaient 
prédit une chaude lutte en Es­
trie, prédisant même une victoi­
re du OUI dans ce&deux cir­
conscriptions. I ' 

Source: Bureau des Élections 

Le OUI l'a également rempor­
té dans le comté de lohnson, tra­
ditionnellement nationaliste, où 
se trouve la municipalité de Val-
court et la chaîne de montage 
Bombardier. Même le très libéral 
comté de Richmond, représenté 
à l 'Assemblée na t i ona l e par 
Yvon Vallière, a basculé dans le 
camp du OUI, tout comme Shef-
ford. 

Les ténors du NON, au cours 
des derniers jours de cette dure 
bataille, ont littéralement ratissé 
la région. Le chef du OUI, M. 
lacques Parizcau. conscient du 
charisme de |ean Charest, y est 
même venu, à la toute dernière 
minute, vendredi soir dernier. 
Les partisans du OUI, quelques 
heures après la grande manifes­
tation canadienne de Njbntréal, 

Fabienne Sallin - (PC) 
avaient paradé tapageusement 
dans les rues de Sherbrooke. 

La région de l'Estrie, dans sa 
partie la plus francophone, a sui­
vi la tendance, malgré la forte 
avance du NON, en début de 
campagne. Les appels pressants 
lancé par Jean Charest et, plus 
tard, par l'homme d'affaires Lau­
rent Beaudoin, n 'auront donc 
pas vraiment fait une différence. 
Les partisans du OUI, en fin de 
soirée, montraient un gain de 
plus de 10 p. cent sur 1980. 

Malgré les gains du OUI à 
Sherbrooke même, le grand ga­
gnant de cette course folle sera 
le chef conservateur Jean Cha­
rest qui aura profité d'une visibi­
lité inattendue pour un chef qui 
doit reconstruire une formation 
nationale en sérieuse difficulté. 

PARIZEAU VISIBLEMENT 
NERVEUX 
• Se disant confiant de 
remporter la victoire, le 
premier ministre québécois 
lacques Parizeau s'est rendu 
voter à Outremont hier, à 
l'ouverture des bureaux de 
vote. Le chef du OUI était 
visiblement nerveux en cette 
journée historique, 
aboutissement d'un mois de 
campagne intensive et de près 
d'un an de préparatifs 
stratégiques. En arrivant au 
bureau de vote, M. Parizeau 
s'est dirigé dans l'isoloir en 
oubliant de prendre son 
bulletin de vote et s'est 
présenté aux journalistes en 
se tenant devant la boîte de 
scrutin, ne permettant pas 
aux photographes de prendre 
le traditionnel cliché de fin 
de campagne. 

GINCR'.CH CONTRE 
LE BILINGUISME 
• Le président de la Chambre 
des représentants aux États-
Unis, Newt Gingrich, estime 
que le référendum sur la 
souveraineté du Québec 
constitue un avertissement 
pour tous les Américains à 
propos des divisions que peut 
entraîner le bilinguisme. 
«c Permettre au bilinguisme de 
progresser est très 
dangereux », a déclaré hier 
Newt Gingrich lors d'un 
forum sur la technologie et 
les affaires. « Nous devrions 
insister pour que l'anglais soit 
la langue commune. C'est ce 
qui nous unit. » M. Gingrich 
appuie la loi qui ferait de 
l'anglais la langue officielle 
des Etats-Unis, actuellement 
devant le Congrès. Il croit 
également que tous les jeunes 
Américains devraient 
apprendre l'anglais et que 
l'enseignement des langues 
étrangères à l'école devrait 
être secondaire. 

UN EXEMPLE EN ESPAGNE 
• Avant même que ses 
résultats ne soient connus, le 
référendum sur 
l'indépendance du Québec est 
devenu un exemple pour les 
régionalistes espagnols. En 
Espagne, où les tensions entre 
les mouvements régionaux et 
le gouvernement national 
demeurent vivaces, cinq 
siècles après l'unification du 
pays, les responsables du Pays 
basque et de la Catalogne ont 
été prompts à se comparer à 
la « Belle Province ». « Le 
référendum prouve que dans 
des pays où la démocratie 
fonctionne bien, elle — la 
question de l'indépendance — 
peut être soulevée de façon 
pacifique », a déclaré hier 
jordi Pujol, chef du 
gouvernement local de la 
Catalogne, dont la coalition 
Union et Convergence pèse 
sur la politique nationale par 
le jeu des alliances. 

S'OCCUPER DE L'ÉCONOMIE 

• Le président-directeur général 
de l'Association des 
manufacturiers du Québec a 
émis hier la déclaration suivante 
à l'issue du dévoilement des 
résultats référendaires : «c Les 
questions constitutionnelles ont 
monopolisé l'agenda des 
gouvernements fédéral et du 
Québec : il est temps maintenant 
de s'occuper de l'économie. Le 
Canada stagne économiquement 
à cause de ses déficits publics ». 
M. Ponton a ajouté que le 
gouvernement fédéral doit sans 
délai accepter de rapatrier au 
Québec toutes les mesures 
relatives à la formation de la 
main-d'oeuvre. « Il existe un 
consensus sur ce point au 
Québec et il est temps pour le 
fédéral de réaliser son 
engagement. » Et il a formulé le 
voeu que le gouvernement 
Parizeau collabore de bonne foi 
avec le gouvernement fédéral 
dans tous les dossiers qui 
affectent industrie du Québec. 

APPEL À LA TOLÉRANCE 

• Après avoir noté que les 
résultats du référendum sont 
« déchirants », le chef du Conseil 
des Montagnais du Lac-Saint-
fean, Rémi Kurpness, a dit hier 
soir avoir le goût de lancer «c à 
tous les peuples, aux peuples des 
Premières nations et au peuple 
québécois », un appel à la 
tolérance. M. Kurpness a 
souligné que la nécessité 
d'aménagements 
constitutionnels « pour les 
Premières nations, pour le 
peuple québécois et aussi pour 
les autres provinces » ne fait 
aucun doute. Et il a souhaité 
que des négociations 
constitutionnelles soient 
amorcées le plus tôt possible. 

CONFIANCE DANS LE FÉDÉRALISME 

• « La démocratie a parlé ; les 
Québécoises et Québécois 
veulent continuer à se 
développer et à prospérer au 
sein du Canada, comme ils l'ont 
toujours fait », a déclaré hier 
soir Pierre Côté, président du 
Conseil québécois des gens 
d'affaires pour le Canada. « Les 
Québécois ont affirmé leur 
confiance dans la capacité du 
fédéralisme canadien de se 
moderniser dans le sens des 
intérêts traditionnels du Québec, 
a poursuivi M. Côté. t 
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« Maintenant commence la grande guérison » 
Les leaders de la communauté anglo-québécoise sont soulagés, mais l'Inquiétude persiste 
M A » ! E - C L A U D E LOWTIE 

• Impossible de dire à quelle heure le 
grand soupir est finalement tombé à la 
soi rée référendaire organisée par Al­
l iance Québec, au théâtre Centaur . Il 
était peut-être 22h00 ou 22h l5 . La ten­
sion est tombée doucemen t . Les mâ­
choires se sont déserrées. 

Personne ne s'est mis à fêter, seule­
ment à discuter de façon un peu plus 
relax. « II n'y a pas de raison de célé­
brer ce soir », a déclare Michael Hame-
l in , prés ident du lobby a n g l o p h o n e , 
«c Demain nous ne serons plus des OUI 
et des NON mais tous des Québécois et 
des Canadiens, et nous avons vu les vi­
sages des gens du OUI à la télévision. 
Ce sont nos compatriotes. On a de bon­
nes raisons d 'être soulagés, mais c'est 
tout . Maintenant commence la grande 
guérison. » 

Plus tard durant la soirée, il ajoutera 
que cette guérison sera difficile si elle 
s 'amorce sur le même ton que le dis­
cours de M. Parizeau. « Son discours 
m'a déçu. Beaucoup, a-t-il laissé tomber. 
C'est à lui de nous réunir, de nous ras­
semble r , de nous a ide r à refaire les 
ponts . Il faut tel lement recommencer 
tous ensemble. » 

Toute la sal le, r empl ie d ' u n e cin­
quantaine de leaders de la communauté 
anglophone québécoise, parlai t sur le 
même ton que M. Hamelin. « En tant 
que part isan je suis soulage. Mais en 
tant qu 'être humain, je suis désolé, le 
ressens beaucoup de s y m p a t h i e », a 
commen té Gordon Campbel l , ancien 
prêtre anglican. 

Selon Gary Caldwell, sociologue et 
agriculteur, les résultats sont peut-être 
les meilleurs que le Québec aurait pu 
espérer, précisément parce que ce n'est 

pas une victoire forte du NON. «c Le Ca­
nada va enfin être obligé de fah ; face 
aux conséquences du rapa t r iement de 
1982 qui a mis le Canada sur le chemin 
de la ruine. Maintenant au moins il y a 
de l 'espoir pour le Canada. Et le Qué­
bec a besoin du Canada s inon il est 
trop vulnérable face aux États-Unis, et 
c'est ça la raison d'être du Canada de­
puis le début de son histoire : faire face 
aux États-Unis », explique M. Caldwell. 

Le sociologue ne veut pas dire com­
ment il a voté. « l'étais tellement fâché 
qu 'on me force à faire un choix aussi 
déchirant que je me réserve au moins le 
droit de pouvoir garder mon choix pour 
moi », dit-il. 

Henderson est inquiet 
«c C'est sûr que personne ici n'a envie 

de célébrer », a ajouté Edward Figlarz. 
Keith Henderson, leader du Parti égali­
té, n'avait pas non plus envie de faire la 

fête. « C'est sûr que je suis content que 
le NON ait gagné. Mais je suis très in­
quiet, a-t-il expliqué. )e crains que les 
gens du OUI blâment les anglophones 
et les allophones et qu'ils nous fassent 
la vie dure, en renforçant la loi 101 par 
exemple. Et puis je suis inquiet parce 
que j ' a i entendu les gens du OUI dire 
qu'ils avaient l ' intention de cont inuer 
leur marche vers la sépara t ion . Et je 
suis aussi inquiet parce que ce référen­
dum a divisé la population. Et il faudra 
beaucoup de temps pour faire disparaî­
tre ces divisions. le ne suis pas joyeux. » 

Pascual Delgado, consul tant expert 
en relations interculturelles, croit quant 
à lui que les résultats du référendum 
auront au moins l 'avantage de forcer 
des changements au sein de la fédéra­
tion. « Au moins comme ça le message 
du Québec a été entendu et le fédéralis­
me a quand même un peu de marge de 
manoeuvre », explique-t-il. Il croit ce­

pendant que les résultats du vote vont 
forcer les Québécois et les Canadiens ;> 
se poser de sérieuses questions sur l'ave­
nir des relations interculturelles, entre 
le Québec et le reste du pays, et aussi a 
l ' intérieur du Québec. « Les gens vont 
blâmer les minorités pour la défaite. La 
tâche qui nous attend va être difficile », 
dit-il. 

Barbara Bastian est elle aussi très 
s o u l a g é e et d o r m i r a enf in en paix 
même si elle est fâchée contre les politi­
ciens. Selon elle, ce sont eux qui se sont 
emparés de cette question et l'ont mon­
tée en épingle alors que les Québécois, 
il n'y a pas si longtemps, avaient d'au­
tres chats à fouetter. « Tout ça, toute 
cette division, à mon avis, c'est très ar­
tificiel. Mais ça aurait été une telle er­
reur de se séparer. Le Canada a besoin 
du Québec. Les Canadiens sont blah. 
Les Québécois, eux, sont ceux qui ap­
portent tout le oumpf à ce pays ». 

Bourque 
lance un 
appel à la 
réconciliation 
C L A U D E - V . M A R S O L A I S 

• Le maire de Mont réa l , 
Pierre Bourque, a interpré­
té hier soir le vote serré en 
faveur du NON comme un 
appel au changement. «Le 
changement, i»-t-il dit, doit 
venir d 'Ot tawa vers Qué­
bec mais aussi de Québec 
vers Montréal ». 

Le m a i r e , qu i p a r t ce 
matin vers l'Asie, a félicité 
les porte-parole des deux 
c a m p s qu i o n t su f a i r e 

{>reuve de sob r i é t é d a n s 
eurs propos et ont fait en 

so r t e que les d i scuss ions 
p r e n n e n t un c a r a c t è r e 
constructif. 

Dans un appel au calme 
d i r i g é e n v e r s ses c o n c i ­
toyens , M. Bourque les a 
invités à accepter avec séré­
nité le résultat référendai­
re . « J'invite les Montréa­
lais et les Montréalaises à 
se tendre la main mutuelle­
m e n t . Au-delà des cho ix 
politiques difficiles et sou­
v e n t d é c h i r a n t s , n o u s 
avons une société à bâtir et 
à développer. C'est tous en­
semble, unis et solidaires, 
que nous pourrons assumer 
cette importante responsa­
bilité. » 

Il a indiqué que de légè­
res échaufourées devant le 
Métropolis avaient été rapi­
d e m e n t maî t r isées par le 
s e r v i c e de la p o l i c e . Le 
maire a signalé à la presse 
présente à l 'hôtel de ville 
qu' i l allait faire une tour­
née des rues de Montréa l 
p o u r b ien s ' a s su re r q u e 
tout se déroulait dans l'or­
d r e . « Nous avons é tab l i 
avec le directeur de la poli­
ce, M. Duchesneau, notre 
stratégie afin d 'éviter des 
perturbations ». 

Par ail leurs, le maire a 
minimisé les conséquences 
du vote référendaire sur les 
re tombées de son voyage. 
« J'aurai sûrement à répon­
dre à des quest ions de la 
part de mes hôtes japonais 
qui comme vous le savez 
dominent l'économie mon­
d ia le . Mais comme no t re 
délégation comprend à la 
fois des représentants des 
gouvernements fédéral et 
provincial, nous allons fai­
re en sorte de réaliser des 
r e t o m b é e s i n t é r e s s a n t e s 
pour la ville de Montréal. » 

P H O T O S C H R I S T I A N C U A Y . La Presse 

La soirée référendaire a été calme dans les bars de la métropole. Ci-dessus, attablés chez Ma-
gnan. deux partisans du NON, Michel Hamel et Gaétan Brunette. « Le canada, c'est le pays qui 
a le meilleur niveau de vie au monde ». a souligné M. Hamel. Ci-contre, Viviane Coutu. instal­
lée au bar Porté disparu : « J'ai voté OUI parce que le système fonctionne mal ». 

« Ce score serré va permettre des changements » 
Dans les bars, francophones et anglophones s'entendent sur une chose : le Canada devra changer 
ÉRIC C L É M E N T 

• S'il y avait un sentiment par­
tagé par les anglophones et les 
francophones de Montréal qui 
ont passé la soirée référendaire 
dans les bars de la mét ropole , 
hier soir, c'était bien que le Ca­
nada allait changer à la suite du 
résultat serré du scrutin. 

« Si le Québec n'obtient rien, 
je crois que la p r o c h a i n e fois 
sera la b o n n e », l ança i t Ariel 
Santana, un Montréalais d'origi­
ne chil ienne qui avait choisi le 
Peel's Pub de la rue Sainte-Ca­
therine pour connaître l'issue du 
vote. 

« On pensait que ce serait ser­
ré, a ajouté son ami Kent Chan. 
le suis v ra iment très con t en t . 
C'est bon pour l'économie cana­
dienne. » 

Au Peel's Pub, les clients, ma­
j o r i t a i r e m e n t a n g l o p h o n e s , 
étaient debout avec leur bière à 
la main et criaient tant et plus 
lorsque le NON a franchi la bar­
re des 50,3 %. Mais tout le mon­
de n'était pas heureux. 

« |e suis triste et je trouve que 
ce n'est pas le m o m e n t de fê­
ter. » Assis seul à sa table, Ken 
MacLaggan, de Deep River, en 
Ontario, fait grise mine, même 
s'il n'a pas voté : « Je suis venu 
en train juste ce soir, dit-il dans 
un bon français. l'aurais préféré 
que le NON gagne par beaucoup 
plus. Le Québec est maintenant 
coupé en deux et les problèmes 
( cons t i tu t ionne ls ) vont cont i ­
nuer. » 

« T o u t le m o n d e veu t des 
changement s au Canada, et je 
pense que ce score serré va per­

mettre un changement , a expli­
qué Hugh Fraser. C'est le Qué­
bec qui va le permettre. » 

Mais son ami N o r b e r t Al-
tenstad était amer : «c le suis con­
tent que le NON ait gagné mais 
le Québec n'a pas le droit de dé­
cider de l 'avenir du pays, a-t-il 
d i t . C'est incroyable que quel­
ques mil l iers d 'électeurs aient 
failli décider de l 'avenir de 27 
millions de Canadiens. » 

«c C'est la démocratie », a fait 
observer M. Fraser. « Ce n 'est 
pas la démocratie quand 0,5 p. 
cent des Québécois divisent le 
C a n a d a », a r a j o u t é M. Al-
tenstad. 

Des larmes 
Q u i t t a n t le Pee l ' s P u b , La 

Presse a constaté que les bars du 

centre-ville ont été rapidement 
désertés, une fois les résul tats 
dé f in i t i f s c o n n u s . Au G r a n d 
Café, rue Saint-Denis, il ne res­
tait plus que quelques personnes 
attablées alors que 99 % des bul­
letins avaient été dépouillés. 

Les yeux rempl is de larmes , 
Valérie Ascah, de Brossard, était 
effondrée près de ses deux amis, 
France et Christian : « Pour moi, 
c'était maintenant ou jamais car 
on a dépensé assez d'argent pour 
ça. Main tenant , on doit s 'atta­
quer aux p rob lèmes économi­
ques. Mais c'est sûr qu' i l va y 
avoir du remaniement quelque 
par t . Le fédéral n ' aura pas le 
choix. » 

«c (e suis déçue, tellement dé­
çue, disait France Mansour, de 
Boucherville. Le résultat montre 
que les Québécois ont peur. Us 
n 'ont pas de couilles. » 

P o u r C h r i s t i a n P o u l i n , de 
Brossard, « les fédéralistes vont 
marcher sur des oeufs » car se­
lon lui, le Canada anglais n'aura 
pas de choix : il devra permettre 
l ' inclusion du Québec dans la 
constitution après lui avoir don­
ne les pouvoirs qu ' i l réclame. 
« Sinon, le Québec se séparera, 
cette fois. » 

Pierre Maheux a vo té OUI. 
Pourtant, il n'est pas déçu : « Je 
suis p lu tô t ind i f fé rent , di t - i l . 
Mais je pense qu ' i l y aura des 
changements. » 

Finalement, Abdel Mahmoud, 
d ' o r i g i n e a l g é r i e n n e , n ' a pas 
voté : « II me manquait un an », 
dit-il. Il est déçu « pour ses amis 
québécois » : « Cela me fait de la 
pe ine p o u r eux et j ' e s p è r e le 
b ien du Q u é b e c ma i s je suis 
quand même content du résul­
tat. » 

Le OUI domine sur la Rive-Sud 
La circonscription de Saint-Jean perd son titre de « baromètre » 

Montérégie-
Rive-Sud 

Y V E S BOISWERT 

• La circonscription de Saint-
Jean a perdu son titre de « baro­
mètre » en votant à 56,6 % pour 
le OUI, à l'image de la plupart 
des comté de la Rive-Sud. 

En effet, pour la deuxième­
m e n t fois s e u l e m e n t d e p u i s 
1867, Saint-Iean n 'a pas voté 
dans le sens de la majorité. Elle 
a voté dans le sens de la région, 
cependant. 

Cinq des 18 circonscript ions 
de la Rive-Sud et de la Montéré-
gie on t voté m a j o r i t a i r e m e n t 
pour le NON : Laporte (61 % ), 
le comté de l'ancien ministre li­
béral André Bourbeau, de même 
que le comté du chef de l'Oppo­
s i t i on Danie l l o h n s o n , Vau-
dreu i l , ( 6 1 %), ainsi que Châ-
t e a u g u a y ( 5 2 % ) , La P i n i c r e 
( 67 % ) et Beauharnois-Hunting-
don ( 53,7 % ). 

Pour le reste, la Rive-Sud et la 
Montéregie sont majoritairement 
pour le OUI. 

En 1980, seulement trois cir­
consc r ip t i ons ava ien t o b t e n u 
u n e majorité de OUI : Tai l lon 
( l'ancien comté de René Léves-
que ), Marguerite-d'Youville, et 
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Marie-Victorin. La majorité pour 
le OUI a g r impé d ' u n e demi -
douzaine de points dans ces cir­
conscriptions. 

Les souverainistes ont égale­
ment r e m p o r t é la ba ta i l l e de 
Chambly - î a circonscription de 
la ministtfc péquiste Louise Beau-

Fabienne Sallin -- (PC) 

douin ou l'on a choisi le OUI à 
56%. 

Le revirement a ete total dans 
Laprair ie ( 6C,2 % ), Verchères 
( 66,9 % ) et Richelieu ( 62,5 % ), 
qui ont viré au OUI à plus de 
60 %, alors que le NON l'avait 
emporte m 1980. 

La couronne nord a viré au oui 
excepté Argenteuil et Chomedey 

Laval 

Y V E S B O I S V E R T 

• La « couronne nord » de l'île 
de Mont réa l a for tement viré 
au b leu , h ier , et seule la cir­
c o n s c r i p t i o n de C h o m e d e y , 
dans Laval, a penché fortement 
en faveur du NON. 

L'ancienne circonscription de 
Claude Ryan, leader du NON 
en 1980, A r g e n t e u i l , a op té 
pour le NON à 50,2 % selon les 
derniers chiffres disponibles au 
moment de mettre sous presse. 

Dans les autres circonscrip­
t ions de la ban l ieue nord de 
Montréal, le OUI a tout raflé et 
a fait des gains spectaculaires. 

Laval avait majori tairement 
voté pour le NON en 1980. Cet­
te année, toutes les circonscrip­
t i o n s on t op té p o u r le O U I , 
sauf Chomedey, où le NON a 
fait 72 % ( c o n t r e 7 3 , 6 % en 
1980 ). 

F a b r e , avec 52 % ( 44 % en 
1 9 8 0 ) , Laval-des-Rapides , le 
comté de Serge M en a n i . avec 
52,6 % ( 47,4 % en 1980 ), Mille-
î l e s , a v e c 5 1 , 2 % ( 4 8 % e n 
1 9 8 0 ) , et V i m o n t , avec 51 % 
( 47 ,7 o n t t o u s v o t é OUI 
hier. 

Source: Bureau des Élections 

Même chose pour les sept cir­
conscr ipt ions des Laurent ides 
( sauf dans Argenteui l , ou le 
O U I et le N O N s o n t n e z à 
nez ), qui ont voté avec une for­
te majoriR pour le OUI, jusqu'à 
63 % dans Blainville 

La victoire du OUI est encore 
plus forte dans Lanaudière : les 
six c i rconscr ipt ions ont vu le 
OUI l 'emporter à plus de 60 %. 

Fabienne Sallin -• (PC) 

Dans Masson, le OUI a atteint 
71 X. L ' A s s o m p t i o n , la cir­
conscription du premier minis­
tre lacqucs Pari /eau a opté à 
63.7 X pour le OUI 

En 1 9 8 0 , l 'Assomption 
(31,1%), Masson (55%) et Ter-
r ebonne ( 52,1 I ) avaient été 
parmi les rares circonscriptions 
québécoises à\voter majoritaire­
ment OUI. < 1 
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V oici les résultats du référendum d'hier dans chaque cir­
conscription du Québec. Après le nom de chaque com­

té, vous trouverez le nombre de bureaux de scrutin dont les 
votes avaient été compilés au moment de mettre sous pres­
se. Si l'espace est libre, les résultats sont complets. Pour 
vous permettre de mieux analyser ces résultats, La Presse a 
cru bon d'y ajouter les résultats des élections de 1994 , les 
données relatives à la langue maternelle des Québécois et 
les résultats du référendum du 2 0 mai 1980, redistribués en 
fonction du nouveau découpage de la carte électorale. Les 
pourcentages ont été arrondis à une décimale près. 
Sources : Presse Canadienne 

Directeur général des élections du Ouébcc 
Pierre Drouilly, professeur de sociologie ( UOAM ) 
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COMTÉS (Bureaux de scrutin) OUI % NON REJETÉS 1 PQ PLQ ADO-AUTRES OUI NON Français Anglais Autres 

» 
• 
4 

I 
4 

B.-St-Laurent-Gaspésie-C.-Nord 
* 
• 
• 

Bonaventure 12914(48,4%) 13761 (51,6%) 411 (1,5%) 12411 (52,5%) 10105 (42,8%) 1105 (4,7%) 7917 (33,9%) 15424(66.1%) 84,8% 13,1% 2,0% 1 # 
f 

Duplessis 20741 (62,7%) 12319 (37,3%) 366(1,1%) 15788 (60,0%) 10525 (40,0%) — 17850 (54,7%) 14779 (45,3%) 81,1% 9,7% 9,2% 
l 
i 
i 

Gaspé 15186(58,5%) 10771 (41,5%) 410(1,6%) 11410(53,4%) 8033 (37,6%) 1930 (9,0%) 9811 (40,8%) 14215(59,2%) 90,0% 9,9% 0,2% 1 
Iles-de-la-Madeleine 5478(58,1%) 3946 (41,9%) 134(1,4%) 3639 (40,0%) 5455 (60,0%) 3405 (45,8%) 4033 (54,2%) 94,0% 5,9% 0,2% 

l 

i 

Kamouraska-Témiscouata 15632 (52,7%) 14055 (47,3%) 451 (1,5%) 9987(41,1%) 10373 (42,7%) 3940(16,2%) 12411 (43,8%) 15224(56,2%) 99,5% 0,4% 0,1% 
1 

• 

Matane 15511 (62,3%) 9381 (37,7%) 329 (1,3%) 11625 (54,6%) 7395 (34,8%) 2270(10,6%) 10643 (47,2%) 11926(52,8%) 99.1% 0,7% 0,2% 1 
• 

Matapédia 17294 (64,3%) 9600 (35,7%) 383 (1,4%) 1 12826 (58,5%) 9107(41,5%) — 11952(49,7%) 12103 (50,3%) 99,3% 0,5% 0,2% 
i 

Rimouski 22292 (63,7%) 12684 (36,3%) 280 (0,8%) 1 Î4926 (51,4%) 12299 (42,4%) 1783 ( 6 3 ) 14931 (52,5%) 13483(47,5%) 99,2% 0,5% 0,3% 1 
Rivière-du-Loup 14561 (54,6%) 12114 (45,4%) 401 (1,5%) 1 6608 ( 2 7 3 ) 4226 (17,4%) 13461 (55,4%) 10117(43,5%) 13148(56,5%) 99,5% 0,4% 0,1% 

Saguenay 23037 (73,3%) 8386 (26,7%) 604(1,9%) 1 14439 (57,4%) 7435 (29,6%) 3264(13,0%) 15500(60,5%) 10123(39.5%) 95.0% 0,8% 4,2% 1 
Saguenay-Lac-Saint-Jean * 

Chicoutimi 29262 (68,7%) 13348(31,3%) 369 (0,9%) | 22025 (63,5%) 9021 (26,0%) 3610(10,5%) 19980 (58,5%) 14170 (41,5%) 98,7% 0,7% 0,6% 1 
Dubuc 22850 (70,3%) 9651 (29,7%) 326(1,0%) 1 16759 (63,5%) 7142 (27,0%) 2490 (9,5%) 13347 (53,4%) 11666(46,6%) 98,7% 1,1% 0,2% 

Jonquière 28385 (71,0%) 11584 (29,0%) 705(1,7%) 22598 (69,4%) 8703 (26,7%) 1248(3,9%) 22058 (60,7%) 14258 (39,3%) 98,6% 1,0% 0,4% 

Lac-Saint-Jean 25858 (73,0%) 9541 (27,0%) 340(1,0%) 20743 (71,7%) 7269 (25,1%) 931 ( 3 3 ) 17674 (57,6%) 13700 (42,4%) 99,5% 0,5% 0,2% i • 

Roberval 25194(65,0%) 13541 (35,0%) 305 (0,8%) 18281 (60,1%) 11226(36,9%) 923 (3,0%) 16088 (50,7%) 15672 (49,3%) 98.8% 0,3% 0,9% 

Québec 

Charlesbourg 23346 (53,2%) 20534 (46,8%) 745(1,7%) 17908 (47,0%) 10413 (27,3%) 9769 (25,7%) 16780 (47,1%) 18876 (52,9%) 97,9% 1,1% 1.0% 

Charlevoix 1 15702(56,6%) 12029 (43,4%) 381 (1,4%) | 12091 (52,6%) 8986 (39.1%) 1995 (8,3%) 10244 (42,4%) 139% (57,6%) 99.5% 0,4% 0.1% 

Chauveau 28574 (54,5%) 23855 (45,5%) 1091 (2,0%) | 20106 (46,5%) 13787 (31,9%) 9304 (21,6%) 15044 (46,6%) 17254 (53,4%) 96,1% 3,1% 0,8% 1 
Jean-Talon 14921 (48,0%) 16158 (52,0%) 495(1,6%) 1 12204 (43,8%) 12229 (43,9%) 3424(12,3%) 118% (41,2%) 16974 (58,8%) 92.1% 4,6% 3,3% 1 
La Peltrie 26381 (54,7%) 21844 (45,3%) 843(1,7%) 1 20475 (49,3%) 11906(28,6%) 9179 (22,1%) 12859 (49,9%) 12903 (50,1%) 97,3% 1,6% 1,1% 

Limoilou 21109(51,9%) 19566 (48,1%) 881 (2,1%) 15092 (44,4%) 10608 ( 3 1 3 ) 8279 (24,4%) 19301 (46,3%) 22380 (53,7%) 97,3% 1,0% 1.7% 

Louis-Hébert 20292 (53,3%) 17790 (46,7%) 431 (1,1%) | 12905(39,4%) 7833 (23,9%) 12040(36,7%) 17952 (53,0%) 15945 (47,0%) 93,3% 3,1% 3,6% 1 
Montmorency 28350 (57,5%) 20914 (42,5%) 728(1,5%) 22734 (55,7%) 9666 (23,7%) 8386 (20,6%) 16211 (49,9%) 16293 (50,1%) 98,7% 0,8% 0,5% 1 
Portneuf 19304 (54,3%) 16235 (45,7%) 662(1,8%) 14256 (47,9%) 10480 (35,2%) 5038 (19,9%) 12068(41,7%) 16852 (58,3%) 98,6% 1,1% 0,3% 

Taschereau 17234 (58,9%) 12038 (41,1%) 687 (2,3%) 1 12308 (51,9%) 6525 (27,5%) 4899 (20,6%) 13654 (46,9%) 15455(53,1%) 93,8% 2,5% 3,7% 

Vanier 25117(55,2%) 20354 (44,8%) 989 (2,1%) 18257 (49,5%) 9458 (25,6%) 9171 (24,9%) 16313(50,5%) 15973 (49,5%) 97.3% 1,1% 1.6% 

Chaud i c re-A p pa 1 ac h es 

| Beauce-Nord 12733 (44,6%) 15794 (55,4%) | 450(1,6%) | 10691 (45,5%) 10752 (45,8%) 1 2026 (8,7%) 9518 (40,1%) 14197(59,9%) 99,3% 0.6:. 0,1% 1 
| Beauce-Sud 15365 (42,5%) 20813(57,5%) 626(1,7%) 12958 (44,6%) 13122 (45,2%) 2966(10,2%) 12212 (43,0%) 16157(57,0%) 99,2% 0,7% 0 3 1 t 

i 

| Bellechasse 12425 (47,2%) 13927 (52,9%) 386 (1,4%) | 10570 (46,6%) 8258 (56,4%) 3865 (17,0%) 9261 (38,9%) 14575(61,1%) 99,1% 0,7% 0,2% 
I 
M 

• • 

| Chutes-de-la-Chaudière 29456 (60,1%) 19587 (39,9%) 531 (1,1%) | 21091 (51,8%) 9220 (22,6%) 10403 (25,6%) 13502(52,5%) 12226 (47,5%) 98,3% 1.1% 0.6% | 

| Frontenac 17044 (53,0%) 15112(47,0%) 324(1,0%) 1 12580 (44,4%) 14916 (52,7%) 813 (2,9%) 15166(48,4%) 16179(51.6%) 98,4% 1,3% 0,3% 1 
| Lévis 19811 (56,6%) 15210(43,4%) 634(1,8%) 20988 (72,3%) 8061 (27,7%) — 12751 (47,5%) 14101 (52,5%) 98,8% 0,8% 0,4% 

t 

| Lotbinière 13263 (50,1%) 13205 (49,9%) 441 (1,6%) 10398 (45,6%) 10115(44,3%) 2308 (10,1%) 8733 (37,1%) 14792 (62,9%) 98,4% 1,0% 0,5% 1 i 
• 

| Montmagny-L'Islet 12289 (44,6%) 15273 (55,4%) 566 (2,0%) 9484 (40,7%) 10339 (44,3%) 3486(15,0%) 10052 (38,1%) 16348(61,9%) 99,4% 0.6^ 0,1% 1 • 

i 

| Mauricie-Bois-Francs • 1 
• 
è 

i 

| Arthabaska 22235 (56,3%) 17225 (43,7%) 712 (1,8%) 20567(61,6%) 11451 (34,2%) 1404 ( 4 3 ) 12836 (40,7%) 18669 (59,3%) 99.1% 0.5 0,4% | i 

| Champlain 24534 (60,6%) 15978(39,4%) 5 1 1 ( 1 3 ) 14929 (42,3%) 10943 (31,0%) 9456 (26,7%) 14549 (44,0%) 18544 (56.0%) 98,6% 0,9% 
0,4% 1 

J Drummond 24866 (57,7%) 18267 (42,4%) 753(1,7%) 16625 (46,5%) 11859(553) 7236 (20,3%) 14919 (43,7%) 19257 (56,3%) 98,4% 1,2% 0,5% 1 i 
• 

J Laviolette 17356 (57,0%) 13094(43,0%) 537 (1,7%) 16670 (63,5%) 7458 (28,4%) 2106 (8,1%) 12324 (43,3%) 16132(56,7%) 94,2% 1,2% 4,7% 
» 

| Maskinongé 22504 (57,1%) 16914 (42,9%) 1 667 (1,7%) 16047 (47,6%) 13128 (38,9%) | 4568(13,5%) 10260 (36,6%) 17759 (63,4%) 98,6% 0,9% 0,6% 1 1 
1 
1 

| Nicolet-Yamaska 16992 (56,4%) 13114(43,6%) | 470(1,5%) 13427(50,1%) 12520 (46,8%) 1 840(3,1%) 9708 (36,7%) 16753 (63.3%) 98,3% 0.6% 1.1% 1 i 
1 

| Saint-Maurice 17779 (56,0%) 13973 (44,0%) | 639 (2,0%) | 13202(47,4%) 11065 (39,7%) 1 3598(12,9%) 12929 (45,6%) 15408(54,4%) 98,7% 0,9% 
0,4% 1 t 

| Trois-Rivières 19331 (55,6%) 15450(44,4%) 736 (2,1%) 1 12607 (43,2%) 11998(41,2%) 1 4548(15,6%) 12995 (41,0%) 18736 (59,0%) 97,3% 1,6% 1.1% 
i 
• 

[ Estrie 
i 
f 

| Brome-Missisquoi 13476 (38,6%) 21425 (61,4%) 497 (1,4%) 1 8972 (29,8%) 18402(61,1%) 1 2734 (9,1%) 7022 (26,0%) 20012(74,0%) 70,9% 26,3% 2,7% 1 1 
1 

| Johnson 17507 (54,4%) 14670 (45,6%) 538 (1,6%) | 13247 (49,8%) 12001 (45,1%) 1362 (5,1%) 10146 (39,1%) 15771 (60,9%) 95,9% 3,5% 0,6% 
1 
1 

| Mégantic-Compton 13042 (47,3%) 14535 (52,7%) 390(1,4%) 1 10051 (42,4%) 12799 (54,0%) 875 (3,6%) 8584(35,1%) 15852 (64,9%) 92,0% 7,6% 0,4% 

Orford 20773 (47,3%) 23130(52,7%) 655 (1,5%) 15295 (40,9*) 19082 (51,1%) | 2989 (8,0%) 9930 (53,6%) 19594 (66,4%) 87,4* 11.8% 0,7% 

j Richmond 15719(53,2%) 13856 (46,9%) | 352(1,2%) 10045 (38,7%) 14106 (54,3%) 1837 (7,0%) 10261 (40,2%) 15285(59,8%) 95,9% 5,3% 0,7% 

| Saint-François 19211 (50,0%) 19203 (50,0%) 1 770 (2,0%) 13245(41,3%) 15865 (49,5%) | 2952 (9,2%) 12084(41,8%) 16817(58,2%) 88,8% 9.4% 1,8% 1 

Shefford 23986 (52,4%) 21782 (47,6%) 840(1,8%) 15959(42,2%) 17282 (45,7%) 4565(12,1%) 11539(34.5%) 21871 (65,5%) 94,4% 4.4% 1.1% 
• 1 

- < 

| Sherbrooke 19826(53,3%) 17385 (46,7%) 705(1,9%) 14733 (47,3%) 13342(42,8%) | 3066 (9,9%) 12960 (43,2%) 17040 (56.8%) 91,9% 4,5% 3,6% 
i 

[ Montérégie-Rive-Sud 

| Beauharnois-Huntingdon 16821 (46,3%) 19537 (53,7%) | 585 (1,6%) 13513(42,1%) 16355 (51,8%) 1930(6,1%) 9063 (29,3%) 21825(70,7%) 80,4% 17,2% 2.4% 

| Borduas 18864 (58,3%) 13470(41,7%) 579(1,8%) 1 15461 (55,8%) 10651 (38,5%) 1574(5,7%) 9966 (46,4%) 11504(53.6%) 92,0% 6,2% 1,8% 
•4 

| Chambly 25241 (54,9%) 20734(45,1%) 722(1,5%) | 19800 (48,9%) 19395 (47,9%) 1329(3,2%) 12378 (41,8%) 17222 ( 5 8 3 ) 87,9% 9,4% 2,7% 
1 

| 1 

| Châteauguay 18473 (47.7%) 20216 (52,3%) 406(1,0%) | 15504 (45,6%) 17426 (51,3%) 1 1047 (3,1%) 10741 (36,8%) 18485 (63.2%) 72,9% 22,2% 4.9% F 1 * 

fIbervilie 23400(56,3%) 18178 (43,7%) 872 (2,1%) 15604 (43,4%) 14140 (39,3%) 1 6199(17,3%) 12732(38.4%) 20412(61,6%) 95,3% 3,4% 1,4% 

| La Pinière 14006 (33,1%) 28261 (66,9%) 379 (0,9%) 1 12195 (34,4%) 22252 (62,7%) 1054 (2,9%) 10089 (37,2%) 17014 (62,8%) 62.0% 15,4% 22.6% I 
| Laporte 17447(41,0%) 25141 (59,0%) | 801 (1,8%) 1 14068 (38,4%) 21162(57,8%) 1388(3,8%) 12044 (33,1%) 24567 (66,9%) 69.6% 22.4% 8,1% 

i 
i 

j La Prairie 30007 (60,1%) 19919(39,9%) 1 708(1,4%) | 23164(55,3*) 14720 (35,2%) 1 3967 (9,5%) 11096 (46,3%) 12852(53,7%) 89,6% 6.5% 4,1% 
i 

1 Marguerite-D'YouvilIe 23778 (59,0%) 16520 (41,0%) 1 693(1,7%) 19995 (58.0%) 13089(38,0%) 1376 (4,0%) 12817(52,7%) 115% (47,3%) 95.5% 2,4% 2,1% 
i i 

i 

| Marie-Victorin 22731 (60,5%) 14814(39,5%) 1 1137(2,9%) 1 17611 ( 5 6 3 ) 10221 (32,6%) 3 5 0 8 ( 1 1 3 ) 19088 (53,3%) 16739 (46,7%) 88,9% 3,4% 7,7% 
i 
i 

i 

| Richelieu 22490 (62,3%) 13593 (37,7%) j 654(1,8%) 1 17186(55,1%) 12441 (39,9%) 1570(5,0%) 15677 (48,4%) 16728(51,6%) 98,4% 0,9% 0,7% 

| Saint-Hyacinthe 22938 (55,3%) 18552 (44,7%) 676(1,6%) | 15988(44,9%) 148% (41,9%) | 4690(13,2%) 13155(39,5%) 20165 (60,5%) 98,5% 0,6% 0.8% 

| Saint-Jean 2 5 4 % (56.0%) 20025 (44,0%) 847 (1,8%) 15680(43,8%) 15148(42,3%) 1 4979(13,9%) 12874 (40,0%) 19538 (60,0%) 93.8% 4,4% 1,8% 

| Salaberry-Soulanges 26068(57,1%) 19614 (42.9%) 1 900(1,9%) 1 19448 (48,3%) 18439 (45,8%) | 2991 (5,9%) 15305(41.9%) 21228 (58.1%) 95,6% 3,5% 0.9% 

| Taillon 28453 (60,8%) 18366 (39,2%) | 366(1,8%) 1 23315 (61,0%) 13321 (34,9%) 1590(4,1%) 16854 (54,0%) 14356 (46.00 90.8) 5,0% 6,1% 

| Vachon 21374 ( 56,6%) 16384 (43,4%) | 873 (2,3%) | 15685(48,9%) 12154(37,9%) 1 4260(13,2%) 10144 (46.6%) 11601 (53,4%) 82.6% 10,1% 7.3% 

| Vaudreuil 18856 (39,3%) 29104 (60,7%) 626(1,3%) 15742(37,7%) 24849 (59,5%) | 1170 (2,8%) 9966 (34.7%) 18747 (65.3%) 70.8% 25.2% 4,0% 

j Ve^hères (, 22477 (66,9%) l 11118(33,1%) | 701 (2,0%) | 16508 (57,8%) 8177 (29,0%) 1 A 3 7 4 2 ( 1 3 3 ) 10402 (49,7%) ^ 10507 (50,3%) 98.0% 1,2% 0,8fc 
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OUI: 49,4 % 
NON: 50,6 % 

Participation: 94 % 

Saguenay-Lac-Saint-Jean 
OUI: 69,5 % 
NON: 30,5 % 

Nord-Ouest 
4)UI: 55,8 % 
NON: 44.2 % 

Mauricie 
Bois-Francs 

OUI: 57,2 % 
NON: 42,8 % 

5 
Québec 

OUI: 54,4 % 
NON: 45,6 % 

Outaouais 
OUI: 27,5 % 

: 72,5 % 

Lanaudière 
OUI: 65,4 % 

y NON: 34,6 % 

UureaHdesf 
OUI: 58,2 % 
NON: 4 1 , 8 % 

lontérégie 
OUI: 53,7 % 
NON: 46,3 % 

Estrie 
OUI: 49,6 % 
NON: 50,4 % 

Chaudière 
Appalaches 
OUI: 50,7 % 
NON: 49,3 % 
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COMTÉS (Bureaux de scrutin) OUI N O N REJETÉS PQ PLQ ADO-AUTRES OUI N O N Français Anglais Autres 

Laurentides 

Argenteuil 21475 (49,8%) 21637 (50,2%) 485(1,1%) 13470(37,6*) 15272(42,6%) 7116(19,8%) 9566 (32.3%) 19655(67,7%) 83,5% 14.81 1,7% 

Bertrand 19867 (53,8%) 17080(46,2%) 453 (1,2%) 14412 (45,2%) 14558 (45,6%) 2945 (9,2%) 8810 (40.6%) 12894 (59,4%) 91,4% 6,6% 1,9% 

Blainvillc 25132 (63,0%) 13585 (37,0%) 581 (1,6%) 15273 (51,4%) 9460 (31,8%) 4980(16,8%) 8627 (49,7%) 8742 (50,3%) 93,4% 5,7;, 2,9% 

Deux-Montagnes 29831 (58,9%) 20780 (41,1%) 1068 (2,1%) 20742 (48,3%) 15053 (35,1%) 7114(16,6%) 12406(41,7%) 17355 (58,3%) 89,4% 8.7% 2,0% 

Groulx 22143 (56,7%) 16879 (43,3%) 782 (2,0%) 15027 (46,1%) 12390 (38,0%) 5173 (15,9%) 9933 (43,7%) 12781 (56,3%) 87,9% 6,4% 5,7% 

Labelle 21053 (64,4%) 11631 (35,6%) 485 (1,5%) 17638 (65,8%) 8494(31,7%) 682 (2,5%) 12411 (52,7%) 11136(47,3%) 97,2% 2.1% 0,7% 

Prévost 26097 (62,4%) 15746(37,6%) 1001 (2,3%) 17425 (50,5%) 13315(38,6%) 3751 (10,9%) 12562 (45,5%) 15065(54,5%) 97,2% 1,7% 1,1% 

Lanaudière 

Berthier 25884 (62,9%) 15251 (37,1%) 723 (1,7%) 19206 (55,7%) 12990 (36,3%) 3593(10,0%) 10924 (38,7%) 17282 (61,3%) 96,1% l .U 2.8% 

Joliette 25096 (63,9%) 14194 (36,1%) 744(1,9%) 21900(64,7%) 8712(25,7%) 3232 (9,6%) 13509(44,5%) 16855 (55,5%) 98,5% 0.8% 0,7% 

L'Assomption 29095 (63,7%) 16614 (36,3%) 487(1,1%) 21809 (56,0%) 10817 (27,8%) 6291 (16.2) 13532(51,1%) 12970(48.9%) 97,2% 1.3% 1,5% 

Masson 28636(71,0%) 11683 (29,0%) 813(2,0%) 21481 (64,2%) 6999 (20,9%) 4994(14,9%) 10115(55,0%) 8268 (45.0%) 95,7% 2.6% 1,8% 

Rousseau 175/176 24147(64,1%) 13514(35,9%) 629 ( 1,6%) 16532 (53,9%) 9833 (32,0%) 4332(14,1%) 9170 (41,8%) 12745 (58,2%) 93,7% 4,4% 1,8% 

Terrebonne 26046 (67,3%) 12659 (32,7%) 831 (2,1%) 19671 (60,4%) 8227 (25,3%) 4674(14,3%) 9192 (52,1%) 8460 (47,9%) 96,1% 1 ( w 2,0% 

Laval -

Chomedey 11273 (27,3%) 29988 (72,7%) 5450 ( 11,7%) 3239 (24,2%) 25885 (67,7%) 3109 (8,1%) 8648 (26,4%) 24124 (73,6%) 50,6% 15,3% 34,1% 

Fabre 23546(51,3%) 22341 (48,7%) 905 ( 1,9%) 17679 (44,3%) 16570 (41,5%) 5661 (14,2%) 12483 (43,9%) 15952(56,1%) 84.7% 7,2% 8,1% 

Laval-des-Rapides 19035 (52.6%) 17146(47,4%) 751 (2,0!,) 14179 (46,9%) 12446 (41,1%) 3639(12,0%) 15511 (47,4%) 17206 (52,6%) 84.4% 3,5% 12,1% 

Mille-Iles 22668(51,6%) 21231 (48,4%) 819(1,8%) 17337 (45,7%) 15966 (42,1%) 4654(123) 17252 (48,0%) 18719 (52.0%) 87,2% 3,1% 9,7% 

Vimont 24519(50,0%) 24475 (50,0%) 841 (1,7%) 18985 (44,9%) 18857 (44,6%) 4461 (10,5%) 12089 (47,7%) 13263 (52,5%) 85.0% 3,9% 11,0% 

Montréal-Est 

Anjou 15419(49,5%) 15722(50,5%) 522(1,6%) 12453 (46,6%) 11697 (43,8%) 2576 (9,6%) 12092 (45,9%) 14272 (54,1%) 81,3* 5,0% 13,7% 

Bourassa 13063 (43,3%) 17084 (56,7%) 639 (2,1%) 10423 (40.1%) 12963 (49,9%) 2588(10,0%) 13374(42,6%) 18028 (57,4%) 72.2% 4.1% 23.7% 

Bourget 17260 (53,7%) 14857 (46,3%) 750 (2,3%) 12669 (45,4%) 11687 (41,9%) 3545(12,7%) 14684 (46,6%) 16830 (55,4%) 86,4% 5,8% 9,8% 

Crémazie 17120 (48,7%) 18041 (51,3%) 799 (2,2%) 14482 (46,8%) 14053 (45,4%) 2413 (7,8%) 14842 (43.5%) 19267 (56,5%) 73,1% 5.9% 15,0;, 

Gouin 21854 (57,8%) 15977(42,2%) 805 (2,1%) 17305 (56,4%) 10944 (35,7%) 2423 (7,9%) 18599 (46.7%) 21267 (53,3%) 77.4% 5.5% 19,1% 

Hochelaga-Maisonneuve 18511 (65,5%) 9759 (34,5%) 660 (2,3%) 14858 (64,8%) 6039 (26,3%) 2040 (8,9%) 15505 (50.5%) 15190(49,5%) 89,41, 3,3% 7,3% 

Jeanne-Mance 8654 (24,7%) 26449 (75,3%) 719(2,0%) 6534 (22,8%) 21294 (74,2%) 862 (3%) 11106 (32,7%) 22832 (67,3%) 49.1% 6,2% 44,6% 

LaFontaine 17779 (40,3%) 26373 (59,7%) 766(1,7%) 12862(34,6%) 20698 (55,7%) 3621 (9,7%) 8467 (48,8%) 8891 (51,2%) 65.5% 5,1% 29,5% 

Laurier-Dorion 15384(37,2%) 25921 (62,8%) 1552 (3,6%) 11592(34,7%) 18522 (55,5%) 3238 (9,8%) 14621 (33,0%) 29649 (67,0%) 45,6% 7,8% 46,6% 

Mercier 24687 (62,6%) 14744 (37,4%) 803 (2,0%) 17523 (56,5%) 9479 (30,6%) 4024(12,9%) 17544 (49,3%) 18058 (50,7%) 72,6% 8,0% 19,5% 

Pointe-aux-Trembles 21425 (60,9%) 13768(39,1%) 550(1,5%) 15999(55,8%) 9965 (33,5%) 3790(12,7%) 14078 (49,8%) 14177 (50,2%) 90,5% 3,3% 6,2% 

Rosemont 18814(53,6%) 16282 (46,4%) 758(2,1'?) 14736 (49,2%) 12236 (40,9%) 2947 (9,9%) 14607 (44,1%) 15672 (55,9%) 78,9% 4,7% 16,4% 

Sainte-Marie-St-Iacques 23879 (58,7%) 16832 (41,3%) 987 (2,4%) 16723 (54,7%) 10061 (32,9%) 3772(12,4%) 18308 (50,6%) 17909 (49.4%) 77,7% 7.3? 15,0% 

Sauvé 11870(40,6%) 17372 (59,4%) 710(2,4%) 9264 (37,1%) 13447(53,8%) 2259 (9,1%) 13215(44,2%) 16682 (55.8%) 73,0% 4,4% 22,6% 

Viau '0746(31,3%) 23620 (68,7%) 681 (1,9%) 8463 (29,8%) 17946 (63,2%) 1991 (7,0%) 11681 (32,8%) 23885 (67,2%) 54,6% 4,3% 41,1% 

Viger 10982 (32,1%) 23207 (67,9%) 666(1,9%) 8529 (29,2%) 18743 (64,3%) 1893 (6,5%) 10159(31,1%) 22481 (68,9%) 61,2% 6,5% 31,3% 

Montréal-Ouest i 

Acadie 9167 (22,0%) 32423 (78,0%) 725(1,7%) 6736 (20,0%) 24793 (73,7%) 2110(6,3%) 9410 (26,4%) 26205 (73,6%) 47,1% 10,2! 42,7% 

D'Arcy-McGee 1401 (3,6%) 37228 (96,4%) 741 (1,9%) 1084 (3,3%) 21325(65,4%) 10213(31,3%) 1457 (3,9%) 35662 (96,1%) 14,9% 54,4% 30.7% 

Jacques-Cartier 4016 n%> 40689 (91,0%) 409 (0,9%) 3441 (8.8%) 32839 (83,7%) 2977 (7,5%) 3595 (9,8%) 32999 (90,2%) 26,1% 60,1% 13,8% 

Marguerite-Bourgeoys 10157 (27,0%) 27517(73,0%) 2194 (5,5%) 7850 (23.0%) 24046 (70,3%) 2290 (6,7%) 9638 (25,9%) 27576 (74,1%) 46.2% 31,2% 22.5% 

Marquette 13627(38,5%) 21739(61,5%) 482(1,3%) 11046 (36,3%) 16774 (55,0%) 2646 (8,7%) 11517(32,5%) 23874 (67,5%) 64,0% 24,9% 11.0 • 

Mont-Royal 5059(13,5%) 32355 (86,5%) 908 (2.4%) 3727(13,1%) 22827 (80,4%) 1835 (6,5%) 5741 (15,1%) 32261 (84.9*) 30,3% 27,9% 41,7% 

Nelligan 9441 (18,2%) 42498 (81,8%) 775 (1,5%) 8010(18,3%) 33804 (77,2%) 1997 (4,5%) 6394(21,5%) 23321 (78,5%) 41,9% 40,5% 17,5% 

Notre-Dame-de-Grâce 4855(13,4%) 31305 (86,6%) 864 (2,3%) 3755 (12,6%) 21716(73,1%) 4245 (14,3) 4566(12,4%) 32168 (87,6%) 24,7% 51,8% 23,4% 

Outremont 178/180 13362(34,6%) 25269 (65,4%) 649(1,7%) 9818(31,5%) 19346 (62,1%) 1985 (6,4%) 12971 (35,5%) 28159(68,5%) 51,6% 18,5% 29,9% 

Robert-Baldwin 4772(11,0%) 38430 (89,0%) 485(1,1%) 3541 (9,8%) 29865 (83,0%) 2584 (7,2%) 4368(13,9%) 26972 (86,1%) 28,6% 46,0% 25,3% 

Saint-Henri-Sainte-Anne 17104(46,9%) 19373 (53,1%) 910(2,4%) 14299 (45,9%) 14940 (48.0%) 1911(6,1%) 14557(39,1%) 22661 (60,9%) 72,2% 16,0% 11,8% 

Saint-Laurent 7213(17,1%) 34856 (82,9%) 965 (2,2%) 5602(16,7%) 25711 (76,7%) 2194 (6,6%) 7930(21,7%) 28628 (78,3%) 38,7% 21.5% 39.9% 

Verdun 16269 (40,3%) 24062 (59,7%) 683(1,7%) 11963 (35.5%) 18392 (54,6%) 3261 (9,9%) 12350 (32,2%) 25980 (67,8%) 68,8;, 23.4% 7,8; 

Westmount-Saint-Louis 6995 ("5%) 38180 (84,5%) 746(1,6%) 4378(13.1%) 26478 (79,2%) 2577 (7,7%) 6077(15,3%) 33545 (84,7%) 33,3% 40.5% 26.2% 

Outaouais 

Chapleau 14354 (27,5%) 37788 (72,5%) 895(1,7%) 12564 (31,6%) 25181 (633) 2043 (5,2%) 9262 (30.5%) 21137 (69,5%) 90,9% 6,3% 2,8% 

Gatineau 10873 (30,2%) 25153 (69,8%) 357(1,0%) 9363 (32,0%) 19046 (65,1%) 868(2,9%) 7287 (30,4%) 16716 (69,6%) 79,8% 16.3% 3.9% 

Huit 12394 (30,3%) 28553(69,7%) 683(1,6%) 13947 (41,1%) 19184 (56,6%) 785 (2,3%) 10531 (33,2%) 21173 (66,8%) 85,3% 7,1% 7,6% 

Papineau 12371 (36,5%) 21561 (63,5%) 282 (0,8%) 11703 (41,6%) 15084(53,7%) 1317(4,7%) 6746 (32,6%) 13946 (67,4%) 89,3% 9.9% 0.8! 

Pomiac 4484(12,7%; 3C">?0 (87,3%) 446(1,2%) 4184(14,5%) 23066 (803) 1518(5,3%) 3644(14.7%) 21082 (85,3%) 54,5% 41.3% 4.2% 

Nord-Ouest 

Abitibi-Est 16447 (57,9%) 11980(42,1%) 511 (1,8%) 12514(54,5%) 8397 (37,2%) 1885 (8,3%) 9476 (45,51) 11331 (54,5%) 93.8% 3,1% 3.1% 

Abitibi-Ouest 17969 (61,8%) 11093 ( 3 8 3 ) 418(1,4%) 17591 (74,4%) 5993 (25,6%) — 11225 (46.9%) 12703 (53,1%) 98,2% 0.9% 0.9% 

Rouyn-Noranda-fémis. 20555 (54,4%) 17249 (45,6%) 512(1,3%) 18160(58.6%) 10788 (34,8%) 2030 (6.6%) 12856 (45.4%) 16792 (56.6%) 95.1% 5.8% 1.2% 

Ungjva 9187 U'6.9%) 10396 (53,1%) 31#(1,«) 7276 (54.2%) 5371340,0%) 779 (5.8%) 10743 £4,3%) 9036 (45,7%) 56.2% ^ 3,6% 40.2^ 
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La guerre des sondages n'a fait que des gagnants 
Les principales maisons de sondage ont bel et bien annoncé un résultat serré 
M A R I O F O N T A I N E 

• En un sens, le référendum 
d'hier n'a fait que des perdants 
chez les Québécois. Mais du côté 
des sondeurs, il n'a fait que des 
gagnants. Les principales mai­
sons avaient annoncé une égalité 
en t re les camps du OUI et du 
NON, elles n'auraient pu être 
mieux servies. 

Som, Crop et Léger & Léger 
sont en effet aussi méritoires les 
uns que les autres, ayant prédit-
presque à la décimale près le ré­
sul tat final. Compte tenu des 
marges H'erreur, on ne pouvait 
mieux faire. 

Aux points, le SOM effectué 
du 22 au 25 octobre est tombé 
pile. 49,5 p. cent pour le OUI et 
55,5 p . cent pour le NON, une 
précision jamais vue auparavant. 
De quoi porter aux nues la firme 
de la Vieille capitale. 

Le Crop pris du 19 au 23 octo­
bre et publié dans La Presse la 
semaine dernière est presque 
aussi précis, avec un écart d'à 
peine quatre dizièmes de point. 
Le Léger & Léger effectué du 23 
au 26 octobre le talonne littéra­
lement, à six dizièmes de point 
de SOM. 

Cette précision dans les résul­
ta ts des trois grandes maisons 
est d 'autant plus remarquable 
que cette quasi-égalité s'est ma­
nifestée seulement dans le der­
nier droit de la campagne. Car si 

Sondages référendaires Résultats 
bruts 

Après répartition Pondération 
des indécis1 réaliste2 

N Non Oui Discrets Non Oui Non Oui 

Léger & Léger (20/10) 1005 L 42,2 45,8 
-1 2'° J 

49,8 50,2 
. v .- • . . .• .• • » •,• 

51,2 48,8 

Crop (23/10) 1072 42,2 44,5 13,3 51,0 49,0 \ 52,2 
\ y. , \ •> . • • . ' . * • * iV» •' 

47,8 

Angus Reid (25/10) 1029 40,0 44,0 16,0 48,0 52,01 52,0 48,0 

Som (25/10) 1115 40,0 46,0 14,0 50,5 49,5 50,5 49,5 

Léger & Léger (28/10) 1003 41,4 46,8 11,8 50,0 50,0 50,2 49,8 

1 La méthode de répartition varie selon les maisons de sondage 

2 Selon le sociologue Pierre Drouilly, qui accorde 25 % des indécis au OUI et 75 % au NON 

on les regarde dans leur ensem­
ble, les 23 enquêtes d'opinion 
réalisées en t r e le dépôt de la 
question référendaire et le vote 
d'hier ont en effet indiqué une 
lente mais constante remontée 
de l 'option souverainiste, avec 
un déclin parallèle de son pen­
dant fédéraliste. 

Rien de spectaculaire dans ces 
variations, toutefois. On parle 
ici d 'un tassement de plus ou 
moins cinq points pour le NON, 
et d'un gain parfois un peu plus 
impor tan t pour le OUI. Mais 
toutes les maisons n'ont pas fait 
état des mêmes changements, 
loin de là. 

Soulagement à Washington 
Presse Canadienne 

WASHINGTON 

• La Maison-Blanche et le dé­
partement d'État ont poussé un 
soupir de soulagement collectif 
hier soir. 

C'est du moins l'opinion de 
M. Jonathan Doe, un consultant 
américain qui s'est occupé des 
affaires canadiennes au départe­
ment du Commerce pendant des 
années avant de quitter le gou­
vernement, il y a quelques mois. 

M. Doh a déclaré qu'il était 
encore en contact avec ses an­
ciens collègues du département 
d'État, et qu'il connaissait donc 
leur état d'esprit. 

Il a expliqué que les États-
Unis avaient toujours évité de 
s'immiscer dans le débat sur la 
souveraineté du Québec parce 
qu'il s'agissait d'uue question de 
polit ique interne. Mais récem­
ment, cette question était passée 
dans le domaine de la politique 
étrangère pour les États-Unis, et 
le département d'État et la Mai­
son-Blanche avaient dû faire des 
commentaires. 

Le résultat du référendum si­
gnifie que cette question rede­
viendra une question de politi­
que i n t e r n e canad ienne . Il a 
affirmé que l ' adminis t ra t ion 
américaine ne se sentira pas te­
nue de commenter la victoire 
serrée du NON, alors qu'elle au­

rait dû préparer une réaction 
pour une victoire du OUI. 

M. William Merkin, un con­
sultant qui avait participé à la 
négociation de l'accord de libre-
échange dans le camp du gou­
vernement américain, a affirmé 
que la victoire fédéraliste per­
mettra aux deux pays de revenir 
à une situation « normale » au 
niveau du commerce internatio­
nal. 

Il a expliqué qu'au cours des 
dernières semaines, le Canada et 
les États-Unis avaient mis la pé­
dale douce en fait de conflits 
commerciaux. Ces conflits, qui 
mijotaient, pourraient donc re­
faire surface. 

Paris prend acte du NON et 
réaffirme sa fidélité au Québec 
M I C H E L D O L B E C 
de la Presse Canadienne 

PARIS 

• À peine connue la mince vic­
to i re du NON, Paris s'est em­
pressé de prendre acte du choix 
des Québécois tout en réaffir­
mant sa fidélité au Québec. 

« La France prend acte du ré­
sultat de cette consultation, a 
déclaré le ministère des Affaires 
étrangères dans un communi­
qué. Elle entend tout naturelle­
ment confirmer et développer 
les relations directes et privilé­
giées qui l'unissent au Québec, 
par tenaire essentiel du monde 
francophone. » Le Quai d'Orsay 
a ajouté que la visite que le pre­
mier ministre Alain Juppé effec­
tuera l'an prochain au Québec 
sera « l'illustration de cette fidé­
lité aux liens tissés par l'histoi­
re ». 

À Paris, il était 4 h 20 du ma­
tin lorsque la victoire du NON a 
été annoncée. La nouvelle a été 
accueil l ie dans un silence de 
mort à la Délégation générale du 
Québec . Près d 'un mill ier de 

Québécois vivant ou séjournant 
dans la capitale française, des 
étudiants pour une large part» 
souverainistes en majorité, atti­
rés par tout le tapage médiatique 
fait ces derniers jours autour du 
référendum, s'étaient massés à la 
Délégation pour regarder la soi­
rée référendaire de Radio-Cana-
da d i f f u s é e e n d i r e c t s u r 
TV5-Europe. 

Les salons de la délégation, 
rue Pergolèse, étaient bourrés à 
craquer, au point où il était im­
possible d'y circuler. Environ 
200 personnes avaient préféré 
suivre la soirée en plein air dans 
la cour intérieure, où il faisait 
plus frais. Les « Québéco-pari-
siens » ont eux aussi suivi la lut­
te serrée entre le OUI et le NON 
en retenant leur souffle, ou en 
se rongeant les ongles. Us ont 
frissonné, tout en sachant que 
cela ne voulait rien dire, quand 
les premiers résultats, donnant 
une forte avance à la souveraine­
té , se sont affichés à l 'écran. 
Mais pour le reste, ils n'ont guè­
re eu l 'occasion de s'emballer 
tant la ba ta i l le étai t chaude. 
L'incrédulité aura en fait été ici 

le sentiment dominant. « C'est 
incroyable ! », est le commentai­
re le plus fréquemment entendu 
pendant la nuit. 

La délégation s'est rapidement 
vidée dans les minutes qui ont 
suivi le moment où le camp fé­
déraliste a été déclaré gagnant. 
« Moi, je rentre plus jamais au 
Québec », a laissé tomber en sor­
tant une toute jeune femme aux 
yeux rougis. D'autres étaient 
moins tranchants. Et plus philo­
sophes. « C'est décevant. C'est 
pas le meilleur scénario. Mais ça 
nous donne un levier pour négo­
cier quelques chose en attendant 
la p rocha ine fois, qui sera la 
b o n n e . Mais Chré t ien devra 
comprendre qu' i l vient de se 
passer quelque chose », a di t 
pour sa part un étudiant. 

Aucune personnalité politique 
française importante ne s'était 
déplacée à la Délégation. Le dé­
légué général Claude Roquet de­
vait en revanche en recevoir 
quelques-unes à sa résidence de 
1 Avenue Foch ce matin pour le 
petit-déjeuner. L'influent prési­
dent de l'Assemblée nationale, 
le pro-souverainiste Philippe Sé­
guin, devait y assister. 

Un Torontois coincé 
entre la gigue et la complainte 
C É R A L D LEBLANC 
envoyé spécial 

La Presse à TORONTO 

m Bill est arrivé vers 20 h 30, 
avec son béret à pompon et sa 
chemise à carreaux, surtout avec 
l'instrument écossais des grandes 
occasions, la cornemuse. Il m'a 
raconté que Français et Écossais 
étaient destinés à s'entendre jus­
qu'à ce que les Anglais, toujours 
eux, ne n'interposent. 

Bill était prêt à toute éventua-
l ié : une compla in te pour un 
OUI et une gigue pour un NON. 
N'en pouvant plus de voir la ba­
lance osciller, il a improvisé une 
sorte d'ode à l'indécision. 

Un unifolié gênant 
Et une autre convive, une bra­

ve dame qui avait aimé un jour­
naliste de La Presse, dont elle 
avait oublié le nom, ne savait 
plus quoi faire de son unifolié 
géant, s'en draper dans l'amertu­
me ou le hisser en t r iomphe. 
Tout ça au coeur du coeur du 
Canada, au centre-ville de To­
ronto, au Pub |ack Russel, belle 
bourgeoise victorienne construi­
te par le secrétaire général du 
fcanada en \effi et ayant abrité 

un premier ministre de l'Onta­
rio, lieu de rendez-vous de la 
faune de Queen's Park, qui avait 
organisé un party du référen­
dum. 

Branché sur le réseau News-
world de la CBC, la quarantaine 
de convives référendaires rete­
nait son souffle, se disant tantôt 
qu 'on l'avait échappé belle et 
tantôt qu'on avait hélas oublié 
de préparer un plan B pour une 
victoire du OUI, que Jean Chré­
tien avait écarté comme pure­
ment chimérique. 

• 
La faute à Pi 
Rentré tard dans la course, le 

Canada l'a poursuivi jusqu'à la 
toute première minute. Hier ma­
tin tous les quotidiens étaient 
encore en pleine campagne, avec 
force d r a p e a u x à la UNE et 
même un éditorial du Globe and 
Mail disant que tout ce qui arri­
vait était la faute à Pierre Elliott 
Trudeau. 

Dans le magazine culturel , 
même le terrible Mordecai avait 
de bons mots pour la province 
qu'il a tant dénigrée. On voyait 
encore des uni/oliés plantés à 
travers les paquets de cigarette 
chez le dépanneur, tout comme 

Léger & Léger, par exemple, 
accordait 43,8 p. cent au OUI et 
42,9 p. cent au NON dans son 
sondage du 8 septembre. Presque 
deux mois plus t a rd , le OUI 
n'avait monté selon elle que de 
trois points et le NON baissé de 
1,5 point. 

Dans l'ensemble, par rapport 

au Jack Russel Bar, où le dra­
peau du Canada côtoyait cepen­
dant les sorcières et tètes de 
mort de l'Halloween. 

On sentait cependant que la 
danse des drapeaux n'arrivait 
plus à couvrir la colère de la fa­
mille canadienne devant l'enfant 
gâtée du Québec. Quelques chro­
niqueurs, du terrible Toronto Sun 
mais aussi du Star, laissaient pré­
sager le pire pour le Québec 
bien-aimé si jamais il ne votait 
pas du bon bord. 

La prison pour 
les Bleu Poudre 
Et une grande gueule des tri­

bunes téléphoniques, comme cel­
les de chez-nous, suppliait l'ani­
mateur de lancer une offensive 
nationale pour l'arrestation et 
l'emprisonnement des Bleu Pou­
dre, pour crime de lèse-majesté. 

Au Jack Russel Pub, Bob Hu-
get, ex-député néo-démocrate de 
Sarnia, me disait que le test se­
rait ce matin. « Verra-t-on enco­
re une parade de drapeaux cana­
diens devant l'hôtel de ville de 
Toronto, au Square Phillipps, 
pour réclamer des changements 
pouvant satisfaire les aspirations 
légitimes du QuéÇ^c ? 

Infographie La Presse 

au référendum de 1980, les mai­
sons de sondage ont fait preuve 
d'une grande prudence. On est 
loin, ici, des prédictions farfe­
lues d'un IQOP, qui annonçait 
une victoire du OUI à une se­
maine du scrutin. C'est finale­
ment le NON qui l'avait empor­
té, avec 59,6 p . cent des voix. 
IQOP a depuis fermé ses portes. 

De fait, les techniques de son­
dage se sont beaucoup raffinées 
depuis ce temps. Grâce aux pri­
ses de données directement sur 
ordinateur, mais aussi au raffine­
ment mis à décortiquer les indé­
cis. Avec des questions de relan­
ce, des résultats divers qu 'on 
croise en fonction de l'âge, de la 
langue, de la scolarité, du reve­
nu et du lieu de résidence de la 
personne interrogée, on peut dé­
sormais déduire avec une certai­
ne justesse comment elle devrait 
voter. 

Mais cela reste aléatoire et ce 
sont les 12, 13, 14 p. cent d'in­
décis ou de discrets qui ont don­
né des ulcères aux sondeurs jus­
qu'à la dernière minute, eux qui 
ne savaient pas être tombés si 
j u s t e . L e u r r é p u t a t i o n se 
construit en effet beaucoup sur 
la précision de leurs prédictions, 
lesquelles dépendent en bout de 
ligne de gens qui ne veulent rien 
leur révéler ! 

D'où le soin apporté à élabo­
rer des grilles de pondération. 
Chacun a la sienne et, ei plus, 
ces grilles peuvent varier d'un 
sondage à l'autre. Beaucoup de 
travail, en somme, pour un reve­
nu modeste. Car contrairement à 
ce qu'on pourrait croire, aucune 
des grandes maisons tire plus de 
cinq p. cent de ses revenus des 
sondages politiques. Ceux-ci leur 
procurent en revanche une noto­
riété propre à leur amener d'au­
tres clients. 

Vous prendrez vite 

8980 o o 

AGENTS AUTORISÉS 
Chomedey 
Boutique Cellulaire 
Tél. : (514) 686-6959 

Métro Com Canada 
Te! :(514)687-4000 
Dollard-des Ormeaux 
C.T.M. Banlieue Ouest 
Tél. : (514) 626-8888 

follette 
Boutique du 
Téléphone enr. 
Tél. : (514) 752-5030 
Lafontaine 
Cosap 
Tél. .(514)431-5122 
Laval 
Audiocom Laval inc. 
Tél.: (514) 681-8340 

Centre du Téléphone 
Mobile-Auteuil 
Tél. : (514) 628-9366 
Longueuil 
Ceilcom Rive-Sud 
Tél. : (514) 463-7777 
Triacomm 
Tél. : (514) 928-2244 

Montréal 
A8CO Télécom 
Tél. : (514) 389-8900 

Autocell inc. 
Tél. : (514) 257-9292 

C.B.C.I. Télécom 
Tél. : (514) 748-5224 

Carrefour Angrignon 
Tél. : (514) 363-6610 

Communication Idéale 
Montréal-Est 
Tél. : (514) 645-4455 
Locatel Itée 
Tél. : (514) 593-5555 
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Qui-vive chez tes cambistes 
TÉLÉPHOTO PC 

un cambiste d'une banque canadienne à Toronto agite un fleurdelysé pendant que se déroule l'Invraisem­
blable match des chiffres du OUI et du NON à la télé. 

i le pli 

TAXES EN SUS 

Offre combinée avec un abonnement de 
49,95 S/mois* incluant : 
• Appels de durée illimitée le soir et le week-end. 
" 30 minutes d'appels locaux par mois. 
• Aucuns frais d'activation. 
• Tout autre appel local à seulement 55 c la minute. 

•Offre disponible jusqu'au 31 décembre, 1995. Contrat minimum de 12 mois. Sous réserve de l'approbation de crédit. 
Taxes, frais d'interurbain, frais d'abonnés itinérants et options additionnelles en sus. 
L'appareil peut différer du modèle illustré. Ne peut être jumelée à aucune autre offre. Disponible chez les agents participants. 

Bell Mobilité 
Location C E . 
Tél. : (514) 891-0008 
Télécentre Québec 
Tél. : (514) 485-5222 

Rosemère 
Centre du 
Téléphone Mobile 
Tél. : (514) 979-3838 

Shawinigan 
Reynolds Radio inc. 
Tél. : (819) 539-1992 

Sherbrooke 
Audiotec 
Tél. : (819) 562-9262 
Gobeil et Filles inc. 
Tél. : (819) 563-0406 
Ste-Agathe-des-Monts 
Autoradios C.V.L. inc. 
Tél. : (819) 326-2006 

St-Eustache 
Communications J.D. 
Tél. : (514) 974-7444 

St-Hyacinthe 
Info-Comm 
Tél. : (514) 778-1911 

Terrebonne 
Galeries Est 
Tél. : (514) 942-8686 

Tracy 
Radio Michel inc. 
Tél. : (514) 746-7777 

Verdun 
Citécell 
Tél. : (514) 762-2000 

Ville Mercier 
Distribution Réjean 
Mailloux inc. 
Tél. : (514) 951-0446 

Ville St-Laurent 
j.G. Communication 
Tél. : (514) 956-8885 

Lazer Auto 
Tél. : (514) 334-4785 

Satisfaction modérée 
du côté de Wall Street 
RICHARD MÉTU 
collaboration spéciale 

NEW YORK 

• Les marchés financiers américains 
devraient accueillir avec un enthou­
siasme plutôt modéré la victoire du 
NON, selon les représentants de Wall 
Street qui ont suivi le reportage en 
direct du vote référendaire du Qué­
bec hier soir au consulat canadien de 
New York. 

« Même après la victoire du NON, 
les investisseurs continueront à jeter 
un regard critique sur le Québec, a 
déclaré Dean Dolan, de la firme de 
courtage Bear Stearn, de New York. 
Le verdict est beaucoup t rop serré 
pour penser que la question de l'ave­
nir de la province au sein du Canada 
ne reviendra pas sur le tapis à court 
terme. » 

Même s'il a prédit une « une aug­
mentation marginale » du dollar ca­
nadien, John Krcy, de la banque pri­
vée Barclays, a également soutenu 
qu'une certaine nervosité continue­
rait de planer sur les marchés finan­
ciers américains au lendemain du ré­
férendum québécois. 

« La question québécoise ne dispa­
raîtra pas, a-t-il déclaré. Et si l'on 
ajoute le point d ' interrogation que 
constitue le prochain budget cana­
dien, les investisseurs resteront sur 
leurs gardes au cours des prochains 
mois. » 

Dylan McKenzie, un cambiste de 
Chicago, a pour sa part adopté une 
attitude plutôt calme quant à la réac­
tion des marchés de change aujour­
d'hui. 

m Je ne prévois pas de grands chan­
gements, a-t-il di t Le dollar canadien 
devrait rester à peu près au même ni­
veau qu'au cours des derniers jours» 
alors que le marché attendra de voir 
ce qui arrivera sur le plan politique. 

« M a l h e u r e u s e m e n t , a a jouté 
McKenzie, si le NON l'avait emporté 
par une marge plus élevée, le dollar 
aurait rebondi de façon plus vigou­
reuse. » 

Sous le couvert de l'anonymat, un 
courtier travaillant pour une maison 
importante de Wall Street a pour sa 
part prédit que les marchés financiers 
réagiraient de façon « favorable » au 
vote québécois, bien que cette réac­
tion serait « tempérée par la victoire 
très mince du NON ». 

« Les questions fiscales continue­
ront également à préoccuper les in­
vestisseurs qui s'intéressent au Qué­
bec, a-t-il d i t . Il n 'y a pas que le 
référendum qui compte. » 

Environ 250 personnes ont assisté 
à la retransmission en direct du re­
portage référendaire de Radio-Canada 
hier soir au consulat canadien de 
New York. La plupart d 'ent re eux 
étaient des Canadiens anglophones 
étudiant ou travaillant à New York. 

Us ont accueilli avec des applaudis­
sements les toutes premières indica­
tions de la victoire du NON. 

Une salle à part avait été aménagée 
pour les Québécois souhaitant suivre 
le reportage de Radio-Canada en 
français. Avant Bernard Derome et 
Jean-François Lépine, ils ont eu droit 
à une demi-heure de la Petite vie. 
Pendant ce temps, leurs compatriotes 
d'expression anglaise regardaient un 
reportage sur le référendum de 1980. 

LA JOURNEE 7 6 

DU DOLLAR 
CANADIEN 
(en cents US) 

10:30 12:00 13: 

Le dollar bondit 
sur l'avance du NON 
P A U L D U R I V A G E 

• Le dollar canadien a bondi de 
près de t rois cents h ier soir , 
alors que les opéra teurs révi­
saient leurs point de vue sur le 
marché , d ' abord à la baisse , 
mais ensu i t e fo r t emen t à la 
hausse tandis que le NON mar­
quait son avance sur le OUI. 

Le dollar canadien, qui avait 
perdu près de deux cents améri­
cains au cours des deux derniè­
res semaines, cotait plus de 75 
cents US en fin de soirée sur le 
marché interbancaire poursuivi 
par les cambistes, comparé à 
73,58 cents à la fermeture du 
marché officiel hier après-midi. 

Il avait d'abord glissé momen­
tanément sous les 72 cents à 
l 'ouverture des affaires sur le 
marché asiatique, aussitôt révélé 
le contenu d'une première boîte 
de scrutin qui donnait la majori­
té au OUI. Le dollar devait ce­
pendant se refaire une populari­
té au fur e t à m e s u r e q u e 
progressait le NON. 

Les bons du Trésor de 90 
jours, servant de base au calcul 
h e b d o m a d a i r e du taux d 'es­
compte, étaient par ailleurs en 
baisse de près d'un point et de­
mie de pourcentage au même 
moment, suggérant une possible 
réduction de même ampleur du 
taux directeur cet après-midi. 

Les préoccupations renaissan­
tes des investisseurs concernant 
l 'é tat des f inances publ iques 
pourraient cependant modifier 
ces chiffres, considérant le peu 
de marge de manoeuvre laissé 
au gouvernement fédéral par les 
électeurs québécois. 

« Le marché a réagi positive­
ment, mais ce n'était pas la fête 
attendue avec un résultat plus 
décisif, a commenté Avery Shen-
feld, économiste de CIBC Wood 
Gundy en entrevue à l'agence de 
presse financière Dow Jones qui 
prolongea son service jusqu'à 
tard hier soir. Le marché récupè­
re les pertes de la semaine der­
nière, mais il n'y a pas de signe 
qu'il veut aller plus loin ». 

Le marché de nuit était anor­
malement animé hier, la plupart 
des banques et des grandes fir­
mes de cour tage ayant gardé 
leurs opérateurs en poste, non 
seulement dans les salles de 
change canadiennes mais égale­
ment dans leurs bureaux de tré­
s o r e r i e à l ' é t r a n g e r le cas 
échéant. À Toronto, certaines 
firmes ont même réservé des 
chambres d ' hô te l pour leurs 
cambistes sujets à passer une 
nuit blanche. 

Le dollar avait de même con­
nu des heures mouvementées sur 
le marché officiel nord-améri­

cain dans la Journée hier, alors 
que les Québécois se pressaient 
encore aux urnes. La devise a os­
cillé entre un sommet de 74,1 et 
un bas de 72,96 cents US» une 
fourchette anormalement gran­
de. 

Selon Pierre Ghazi, directeur 
des marchés monétaires à la 
Banque de Montréal, les inves­
tisseurs encore sur la brèche ont 
voulu couvrir des positions à dé­
couvert devenues trop risquées. 
Les volumes étaient générale­
ment faibles mais le marché peu 
liquide, de sorte qu'il suffisait de 
peu pour débalancer le huard. 

La Banque du Canada, qui dis­
posait d'une réserve en devises 
étrangères de 16 milliards pour 
protéger sa devise, est interve­
nue sur le marché monétaire à 
deux occasions pour empêcher 
les taux courts de par t i r à la 
hausse. 

Les marchés boursiers cana­
diens, fermés à l'heure habituel­
le, ont pour leur part ignoré les 
conséquences d'une éventuelle 
victoire du camp du OUI. L'indi­
ce boursier, l ' indice composé 
TSE-300 de la Bourse de Toron­
to a clôturé en hausse de 44,57 
points à 4379,76 points, surpas­
sant, fait rare, la bonne perfor­
mance du Dow Jones des indus­
trielles de la Bourse de New 
York (+14,82 à 4756,56 ). 

Premières réactions positives 
du marché obligataire 
MIVILLE T R E M B L A Y 

• Le marché obligataire a réagi positivement à la 
très mince victoire du NON, hier soir. 

À 22 h 30, peu après que Radio-Canada eut pré­
dit une majorité de NON, la valeur des obligations 
à long terme ( 30 ans ) était en hausse de 1,6 p. 
cent depuis la fin de l'après-midi. 

« Les gens sont plutôt soulagés », a déclaré le 
chef négociateur d'une grande salle de marché de 
Toronto. 

Mais le caractère très serré du résultat empêche­
ra la disparition complète de la prime de risque 
associée à l'incertitude politique. Cela limitera la 
force du ralley des valeurs canadiennes, estime ce 
négociateur. 

Hier soir, on n'a pas réagi au ton batailleur du 
discours du premier ministre Jacques Parizeau, 
quoique des investisseurs du Canada anglais ont 
appelé des courtiers montréalais pour obtenir leur 
interprétation. On s'en est bien gardé, a dit l'un 
deux. 

« Les marchés sont soulagés, mais déçus que la 
question n'a pas été réglée», a affirmé M. Selig 
Sechzer, vice-président d'Alliance Capital, un im­
portant gestionnaire de portefeuille de New York. 

11 pense que les leaders politiques québécois et 
canadiens doivent comprendre que les Québécois 
veulent des changements et que les Canadiens 
veulent conserver leur pays. 

Un négociateur de Montréal souligne que le mi­
nistre des Finances Paul Martin aura maintenant 
plus de difficulté à poursuivre la réduction de} dé­
penses publiques dans ce nouveau contexte. Il 

ajoute que le prochain budget ontarien va, par 
voie de comparaison, accroître la pression sur le 
ministre des Finances du Québec, M. Jean Cam-
peau. 

Un peu avant 21 h, lorsque l'avance du OUI 
s'est effritée, le marché obligataire canadien a pris 
son envol, enregistrant un gain de 3 p. cent en va­
leur sur les titres de 30 ans. Une prise de profits a 
réduit cette progression. 

Certains opérateurs rapportaient des transac­
tions nombreuses, mais de taille modeste. 

L'écart qui sépare les obligations canadiennes 
des obligations américaines de 10 ans, une mesure 
du risque qui sépare les emprunteurs, s'est resserré 
à 154 points de base, contre 170 points à 17 h, 
rapporte un courtier américain. ( 100 points de 
base 1 p. cent ) 

L'écart sur les obligations à long terme du Qué­
bec et du Canada s'est resserré de 20 points de 
base à 74 points. Le volume échangé était modes­
te. 

Bien des investisseurs canadiens ont poussé un 
soupir de soulagement, car « très peu de gens 
avaient un plan B », affirme un autre négociateur 
canadien. Malgré les sondages, beaucoup d'inves­
tisseurs canadiens « ont nié la probablité d'un 
NON ». 

M. Warren A. Keyser, gestionnaire de porte­
feuille obligataire pour Fiduciary Trust, de New 
York, a déclaré en fin d'après-midi qu'il gageait 
sur un NON serré. « Je serai content si c'est NON. 
Si c'est OUI. je serai triste, mais je vais attendre 
pour évaluer la situation. Il ^ t peu probabjc que 
je négocie ce soir. » 
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À circonstances exceptionnelles, couverture exceptionnelle : 
le réseau de télévision américain ABC a consacré hier soir de 
longues minutes au Québec. Pour l'occasion, le reporter ve­
dette Peter Jennings a fait un topo du haut du mont Royal. 

un suspense à 
l'avantage de Bernard 
Télévision 

L O U I S E C O U S I N E A U 

• l i a fallu attendre jusqu'à 
22 h 20 pour que Bernard De-
rome nous annonce l'issue du 
référendum. La soirée s'est 
donc en un sens arrêtée là à 
toutes les télévisions, puisque 
c'est maintenant M. Derome 
qui a le pr iv i lège ins igne 
d'annoncer que les jeux sont 
faits. 

La plus longue soirée élec­
torale de notre vie, peut-être. 
Pensez-y : à 22 h, on n'était 
pas e n c o r e f i x é , B e r n a r d 
n ' ava i t pas p r o n o n c é LA 
phrase. Le suspense n'a jamais 
été aussi grand de mémoire 
de chroniqueur de télévision. 

Au référendum de 80 , le 
sort avait été réglé en 50 mi­
nutes. Pas du côté où j 'avais 
voté, alors j ' a i m e mieux le 
suspense . . . 

Comme toujours, Radio-Ca­
nada a une machine qui bat 
tout le monde. Les comtés 
sont clairement identifiés en 
rouge ou bleu, et Bernard 
nous personnifie le comté. À 
Sorel, on est chez M. Simard. 
Saint-Iean n'est pas toujours 
le comté baromètre : rappelez-
vous en 36. 

Michel Bélanger, grand pa­
tron du NON, a été intervie­
wé depuis le Métropolis juste 
au moment où pour la pre­
miè re fois de la soirée, le 
N O N p r e n a i t le d e v a n t . 
Grands cris de joie chez les 
NON. M. Bélanger s'exclame : 
« C'est la première fois que je 
suis aussi bien reçu à Radio-
Canada ! » 

À TVA, le chef de la CSN 
Gérald Larose a dit : « À par­
tir de 47 % de OUÏ, le Canada 
a un immense problème. » 

À Radio-Québec, le studio 
était d'abord bruyant comme 
un party. Peu à peu, les bruits 
se sont calmés. Les NON ne 
sont jamais aussi excités que 
les OUI. À chacun sa sorte de 
plaisir. 

La radio montréalaise 
a bien tenu le coup 

S U Z A N N E C O L P R O N 

• La radio montréalaise s'est 
bien tirée d'affaires hier lors 
de la soirée référendaire. 

CBF, CKAC et CKVL ont 
mis en onde des émissions 
spéciales sur le référendum 
du Québec. La radio de Ra­
dio-Canada a tenu le coup 
toute la soirée et toute la nuit 
jusqu'au matin. 

Les journalistes, en poste 
dans les régions et à Mon­
tréal, ont rendu compte des 
résultats avec rapidité. Mais il 
a fallu attendre 22 h 20 pour 
entendre la petite phrase tant 
attendue : « «Si la tendance se 
maintient, Radio-Canada pré­
voit la victoire du NON. »» 

Et cela après le dépouille­
ment de 93 % des bulletins . . . 

Les réactions enthousiastes 
ont immédiatement suivi au 
Métropolis où s'étaient réunis 
les partisans du NON. Pen­
dant ce temps, les gens du 
OUI se résignaient en silence 
au Palais des congrès. Il ne 
semblait y avoir aucune mani­
festation d'émotion dans la 
foule. 

« «Nous s o m m e s déçus , 
mais nous acceptons le résul­
tat, a déclaré la ministre Pau­
line Marois en prenant la pa­
ro le . Nous avons fait des 
progrès. Rien, désormais, ne 
pourra entraver notre marche 
même si elle est un peu plus 
longue que prévue. » 

À l'hôtel Delta, Mario Du-
mont a été le premier des 

trois chefs du OUI à parler 
publiquement. Il a mentionné 
qu ' i l avait gagné son pari 
dans sa circonscription où 
une majorité de ci toyens a 
opté pour le projet souverai­
niste. 

Tout comme la radio de 
Radio-Canada, CKAC avait 
des journalistes dans toutes 
les régions du Québec grâce à 
ses stations affiliées. Un jour­
naliste était en poste à New 
York e; un autre à Paris. À 
Montréal, CKAC avait eu la 
bonne idée d'envoyer un jour­
naliste au Medley, ce bar qui 
a ouvert ses portes dans l'an­
cien Vieux Munich et où les 
Colocs lançaient hier soir leur 
nouvel album dans le cadre 
d'un spectacle des ar t is tes 
pour la souveraineté. 

CKVL, de son côté, a mis 
en ondes une émission spécia­
le animée par André Arthur 
et Pierre Pascau. Plusieurs in­
vités se sont suivis au micro 
tandis que les animateurs 
donnaien t les résultats du 
vote. 

Le scrutin est resté serré 
durant toute la soirée. Le OUI 
a pris la vedette pendant les 
9 0 premières minutes du dé­
pouillement avant de basculer 
sous la ba r re des 50 %. À 
21 h 3 5 , le OUI r é c o l t a i t 
49,9 % des voix, tandis que le 
NON atteignait, pour la pre­
mière fois, 50,1 %. 

Le NON a poursuivi sa re­
montée en grignotant petit à 
petit l'avance du OUI pour se 
fixer à 50,6 %. 

À Radio-Canada, l 'anima­
teur Michel Lacombe a com­
menté et analysé la soirée 
avec ses invités. 

Les communautés ne veulent pas être 
tenues responsables de la défaite du OUI 
P I E R R E C I N G R A S 

• Le Congrès juif du Canada a 
été outré par les propos du pre­
mier ministre Jacques Parizeau, 
qui attribue la victoire du NON 
« à l 'argent et au vote ethni­
que ». 

« C'est un discours xénophobe 
qui frise le racisme, un discours 
qui menace notre démocratie, a 
fait savoir Jack ledwab, le direc­
teur général du Confrès juif du 
Canada. M. Parizeau a toujours 
dit qu'un Québécois égalait un 
vote et que nous ét ions tous 
égaux. Il vient de se contredire 
d 'éc la tante façon. C'est faire 
honte à la mémoire et aux prin­
cipes de René Lévesque. » 

Les communautés culturelles 
ne veulent pas, en effet, porter 
le blâme du camp souverainiste 
pour la défaite du OUI et sou­
haitent une rapide réconciliation 
entre les tenants des deux op­
tions. 

Président du Congrès national 
des Italo-Canadiens, Nick Pierni 
indique que les résultats référen­
daires le laissent un peu per­

plexe. Ce partage presque à parts 
égales du vote était justement ce 
qu'il appréhendait le plus. 

« C'est inquiétant, dit-il. J'es­
père que les communautés cultu­
relles ne seront pas accusées par 
les gens du OUI de leur avoir 
avoir volé un pays. Nous avons, 
nous aussi, exprimé notre opi­
nion qui se trouve à être la voix 
de la majorité. Nous croyoans 
toutefois que les lendemains se­
ront sereins. » 

Selon M. Pierni, les résultats 
démontrent cependant plus que 
jamais « qu'il faut travailler à re­
faire cette confédération car ça 
ne marche pas actuellement ». 

La communauté italienne, qui 
compte 2 3 0 0 0 0 membres au 
Québec, dont 185 0 0 0 à Mon­
tréal, a fait front commun au 
cours de la campagne avec les 
congrès juif et hellénique pour 
dénoncer ce qu'elle considérait 
comme des écarts de langage du 
comité du OUI à l 'endroit des 
communautés cul ture l les . Le 
Congrès national des Italo-Qué-
becois n'a jamais fait de secret 
de ses a l légeances . Se lon M. 
Pierni, c'est 85 % de la commu­
nauté italienne qui a voté NON. 

Au Congrès juif canadien, on 
fait valoir que môme si la marge 
est très mince, c'est le NON qui 
est victorieux. 

« La majorité des Québécois 
veulent continuer à rester dans 
le Canada et préfère un système 
gouvernemental fédéral », dit 
Reisa Teitlebaum, présidente du 
chapitre québécois du congrès. 

La communauté juive compte 
100 000 membres à Montréal 

Chez les 8 0 0 0 0 Québécois 
d'origine grecque vivant à Mon­
tréal, le résultat consti tue un 
message sans équivoque à Otta­
wa. 

« Le vote indique que le Qué­
bec a un immense besoin de 
changement, même s'il est évi­
dent que les gens ne veulent pas 
se séparer, confie Sotiris Anty-
pas, président du Congrès hellé­
nique du Québec . Le reste du 
Canada ne pourra pas ignorer 

Sue 50 % des Québécois veulent 
u changement. » 

Il insiste toutefois pour men­
tionner que peu importent les 
résultats, les Québécois de toutes 
origines devront demain « tra­

vailler ensemble pour le bien-
être du Québec, pour son essor 
écomique, pour la paix sociale ». 

À ceux qui voudraient tenir 
les communautés culturellles en 
grande partie responsable de la 
défaite du OUI, M. Antypas fait 
valoir «c qu'il y a beaucoup plus 
de Québécois francophones qui 
ont voté NON que de membres 
des communautés culturelles. 

Jasmire Polifort, présidente du 
conseil d'administration du Bu­
reau de la communauté chré­
tienne haïtienne de Montréal, 
estime que les résultats, et sur­
tout les taux de participation, 
démontrent que la démocratie 
est en excellente santé au Qué­
bec . Les 5 0 0 0 0 M o n t r é a l a i s 
d'origine haïtienne ne forment 
pas un groupe monolithique au 
point de vue politique, dit-elle. 

«c On peut se demander, au­
jourd'hui, comment il se fait que 
le message souverainiste ne pas­
se pas chez les c o m m a u n t é s 
culurelles », dit-elle. 

Il n'en reste pas moins que de­
main, tous les Québécois de­
vront marcher main dans la 
main ». 

PHOTO CHRISTIAN CUAY. La Presse 

Les Colocs étaient vraiment déchaînés hier soir. Beaucoup de leurs invités aussi. 

Un lancement qui aurait pu être historique... 
A L A I N B R U N E I 

• « Si c'est OUI. on jouera très 
longtemps. Si c'est NON, on va 
jouer longtemps pareil ! ! ! » a 
clamé Dédé Fortin, leader des 
Colocs. 

Ça aurait pu être un lance­
ment de disque . . . historique. 
Comme au Palais des congrès et 
au Métropolis, les réseaux de 
télé et de radio étaient présents 
au Medley, où se sont retrouvés 
nombre de partisans du OUI is­
sus du milieu des variétés et de 
la chanson québécoise. Plusieurs 
artistes ont fait acte de présen­
ce ; plus de 2 0 0 0 personnes 
avaient rempli le Medley à cra­
quer. 

Et les Colocs furent dé-chai-
nés. Aux allures heavy bastrin­
gue, mêlant blues, rock et fanfa­
re déglinguée ( une section de 
vents donnait une nouvelle cou­
leur à la formation ), Dédé For­
tin et ses collègues ont viré le 
Medley à l'envers . . . pour un 
moment. 

On a évidemment livré sur 
scène un condensé d'Atrocetomi-
que , nouvel album des Colocs. 
Le guitariste Mike Sawatzky, un 
Cri originaire de Saskatoon, a 
même eu le loisir d'interpréter 
Luvlagirl, une chanson en . . . 
anglais. 

« On va leur montrer qu'on 
reste ouvert », a lancé Dédé For­

tin en guise d'introduction — 
chaudement applaudie, on le de­
vine bien. 

À compter de 20 h, l'auditoire 
des Colocs s'est branché sur les 
émissions spéciales, retransmises 
sur écran géant. Est-il besoin 
que chaque résultat partiel en 
faveur du OUI générait des ova­
tions monstres ! Surchauffée 
d'entrée, la salle a perdu un peu 
de sa ferveur initiale lorsque le 
NON a pris une légère avance. 

Et l'enthousiasme a carrément 
chuté . . . À 22 h 20, lorsque Ber­
nard Derome a annoncé la vic­
toire du NON ( « Si la tendance 
se m a i n t i e n t . . . » ) , les réactions 
ont été t imides dans la salle. 
Quelques cris de désespoir, iso­
lés, ont été remarqués . . . des in­
connus sont montés sur les plan­
ches pour intervenir avant d'être 
évincés. On pouvait alors enten­
dre La Bitte à Tibi, de Raoul Du-
guay . . . 

Un pays coloooooonisé, à li-bé-
rcr... 

Dédé Fortin, assis entre deux 
« sets », a déclaré : « le ne suis 
pas nationaleux, mais je ne trou-
vais pas la ra ison pour dire 
NON. Ce n'est pas un rêve illégi­
time. » 

T o u j o u r s se lon F o r t i n , le 
choix du 30 octobre, c'était quit­
te ou double. Idem pour son en­
tourage : « Lorsque nous avons 
envisagé faire ce l ancement , 

nous avions deux autres dates au 
choix. Le 31 octobre, cela aurait 
été noyé par l'effet de la veille. 
Le 6 novembre, lendemain du 
Gala de l 'ADISQ. l'effet aurait 
été le même. Dédé était pour le 
OUI et il s'est dit que ce serait 
un genre de porte-bonheur », a 
expliqué Raymond Paquin, ma­
nager des Colocs. 

« Quand la décision a été pri­
se de faire ce l ancemen t , le 
NON é ta i t en avance de 10 
points. On s'était dit ça serait 
plate, qu'on allait perdre. Autant 
fêter . . . » a ajouté Ian Trem­
blay, grand patron de l'étiquette 
BMG-Québec , qui endosse le 
nouvel album des Colocs. 

Marc Déry, chanteur de Zébu-
Ion, était aussi présent : «c Les 
gars du bu mi sont assez proches 
des Colocs. C'était une excellen­
te idée que de faire un lance­
ment le soir du référendum. le 
me suis laissé prendre par le jeu. 
l'aime ça. » 

C'était, bien sûr, avant l'issue 
du vote . . . 

La rock star Ér ic Lapointe 
portait un veston sur lequel était 
cousu le fleurdelisé. 

« Y a pas beaucoup d'occa­
sions de porter ce veston : au Fo­
rum lors de la soirée des AS, 
puis ce soir. C'est assez dur de 
passer inaperçu », a-t-il blagué, 
avant d'ajouter qu'il militait déjà 
pour le Parti québécois à l'âge 
de 17 ans. 

« Depuis lors, je n'ai jamais 
arrêté de rêver à ça. » 

Richard Séguin, qui vient de 
lancer l'album D'Instinct, se sen­
tait hier «c rempli d'énergie ». 

« le suis allé voter avec ma 
blonde et ma fille. Mayou a 18 
ans, elle a baigné là-dedans de­
puis toujours, elle a participé 
avec nous à cette grande mar­
che. Un feeling ben spécial », a-
t-il raconté. 

Un peu plus tard à la télé, Sé­
guin a scandé, sous un tonnerre 
d'applaudissements : « On ne 
veut plus d'un Québec distinct, 
mais bien un Québec souve­
rain . . . » 

Paul Piché, qui n'est pas resté 
toute la soirée au Medley, pa­
raissait songeur. « Il est trop tôt 
pour s énerver, on va attendre le 
résultat f i n a l . . . » a-t-il dit. 

« le suis allé voter ce matin, 
chez moi à La Minerve. le suis 
allé au bar, j ' a i rencontré du 
monde et on n'a pas eu de chi­
cane comme ce fut parfois le 
cas. C'était plus serein . . . » 

La chanteuse Marie-Denise 
Pelletier s'était aussi pointée au 
Medley. 

« le suis née nationaliste ! En 
1976, j'avais 16 ans et j 'étais al­
lée au Centre Paul-Sauvé. Il y a 
une coup le de m o i s , j e n 'y 
croyais plus, le suis donc très 
surprise de cette effervescence. 
Une nouvelle génération a pous­
sé, elle fera la différence. » 

Le premier référendum branché de l'histoire du Québec 
M A R I E - A N D R É E A M I O T 
e t A N D R É B É L A N G E R 
collaboration spéciale 

• L ' émot ion allait d a n s tous les 
sens h i e r s o i r s u r l ' a u t o r o u t e 
électronique. Un peu de soulage­
m e n t , beaucoup d'anticipation, 
mais surtout, de la consternation 
chez les internautes. C'est que 
les adeptes de l'Internet se sont 
toujours montrés éminemment 
favorables à l 'option du Parti 
québécois. 

Plus de 75% des internautes 
a v a i e n t en effet vote OUI dans 
le cadre de deux référendums 
realises sur l'Internet. Un mani­
fes te pour le OUI créé par le 
journa l i s te (ean-Hugues Roy 
avait réuni plus de 110 signatu­
re Les initiatives en faveur du 

I )UI ont été tellement nombreu-
sei qu'on a cessé depuis belle lu-
iette de les compter . Par ai l­
l e u r s . Lies tenants 4 i NON se 
sont fafA beaucoup fais discrets. 

C'est que les partisans de l'op­
tion fédéralistes se sont fait 
« carrément » ramasser par les 
internautes favorables au OUI. 

Les amateurs de hockey ont 
pu délaisser les confé rences 
d'idées aux sujets généraux, tel­
les mtl .gênerai ou soc.cultu­
re.quebee, puisque ces dernières 
ont été inondées de messages sur 
la question référendaire. Même 
son de cloche chez les serveurs 
commerciaux comme CompuSer­
ve ou eWorld où le sens des 
questions portait davantage sur 
les raisons profondes qui ont 
poussé les Québécois à vouloir 
se dissocier du Canada. 

« Ça rappelait le What does 
Québec want des années 6 0 » , 
faisait remarquer un adepte de 
eWorld, qui a patiemment et di­
ligemment répondu à toutes les 
ques t ions formulées par les 
membres venant du inonde en­
tier, r 

Par ailleurs, la présence cana­

dienne a été beaucoup plus im­
por tan te , voire envahissante 
dans les conférences à saveur ré­
férendaire. 

Et ce sont les internautes sou­
verainistes qui ont littéralement 
pris d'assaut les sites de l'Inter­
ne t . Un groupe d 'O t t awa a 
même décidé de recenser tous 
les Québécois ayant une adresse 
sur l 'Internet. Pascal Gosselin, 
un internaute invétéré, avait 
posté un message dans la confé­
rence rec.aviation.owning qui 
s'adresse, comme l'indique son 
nom, aux amateurs d'aviation. 
Dimanche encore, il recevait un 
message d'amitié d'un illustre 
inconnu. La réaction ne s'est pas 
fait attendre et certains|ryessages 
ont parfois frisé l'insultr. 

Mais quelques messages ont 
été plutôt surprenants. Un envoi 
de John Edwards, de North Van­
couver, encourageait les Québé­
cois à voter OUI, histoire de je­
ter le gouvernement de Jean 
Chrétien à terre et d'en finir une 
fois pour toutes avec un gouver­
nement fédéral central. 

D'autres internautes ont traité 
de la question des rabais offerts 
par les compagnies de téléphone 
et les compagnies aériennes. Un 
exemple : « Les compagnies qui 
se sont livrées à ces manoeuvres 
sont passibles d'une amende al­
lant jusqu'à 10 0 0 0 S imposée 
par le Bureau des élections géné­
rales du Québec ( sic ) en plus 
peut-être d'une autre amende du 
CRTC dans le cas des compa­
gnies de télécommunicat ions, 
car elles ont ete averties ce ma­
tin . . . Elles semblent s'en fouter 
royalement. OÙ EST LA DÉMO­
CRATIE LÀ-DEDANS ? ?/? ? JE 
VEUX MES RABAIS ! ! » * 

Mais tout ne filait pas tou­
jours doux dans le ciel cybernau-
tique en ces derniers jours de la 
campagne, et il y a eu quelques 
invectives. Une en particulier 
d'un homme d'Alberta, qui s'ap­
pelle Warmonger, et qui s'est 
lancé dans une attaque à fond 
de train des francophones navi­
gant sur le Net. Là aussi, les 
réactions n'ont pas t a r d é . . . 

La soirée référendaire virtuel­
le s'est révélée fort intéressante 
et a suscité beaucoup d'intérêt. 
À Radio-Québec, où on recevait 
le courrier électronique des in­
ternautes, les commentaires ont 
c o m m e n c é d è s 15 h. V e r s 
20 h 30, on y allait à raison de 
dix messages à la minute venant 
de partout. Quelques-uns s'inter­
rogeaient sur les conséquences 
d'un vote en faveur du OUI : 
« L'esprit de la démocratie souf-
flera-t-il suffisamment fort pour 
que les partisans d'un QUI ou 
d'un NON respectent le <r£>ix de 

la majorité ? » s'est demandé un 
internaute. 

Un autre citait une déclara­
tion sur les ondes de CNN de 
Newt Gingrich, une figure de 
proue du Parti républicain amé­
ricain. Selon le pol i t ic ien, le 
message du Québec indique clai­
rement que les USA devraient 
cesser d'enseigner dans une au­
tre langue que l'anglais. « Bonne 
chance », a conclu le messager. 

Par ailleurs, trois sites sur le 
World Wide W e b éta ient en 
compétition pour présenter les 
résultats du référendum québé­
cois du 30 octobre : celui de Ra­
dio-Québec, celui du Réseau de 
l'Information de la Société Ra­
dio-Canada et celui de l'émission 
Radionet<&. 

Ces trois sites présentaient des 
informations à satiété : les plus 
récents sondages , des t ex tes 
d'analyses en archive, des résul­
tats par comté, etc. , mais seul 
Radio-Québec a permis aux in 
ternautes de réajir. 
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Les premiers ministres de l'Ouest confrontés à l'avenir du Canada 
Presse Canadienne 

REGINA 

• Le premier ministre Roy Ro-
raanow a beau dire que les ques­
tions régionales seront exami­
nées à fond durant la conférence 
des p r e m i e r s m i n i s t r e s de 
l'Ouest qui se tiendra au cours 
des prochains jours à York ton. 
en Saskatchewan, il n'y a pas le 
moindre doute que l'avenir du 
Canada se retrouvera sur le ta­
pis. 

La conférence, qui commence 
au lendemain du référendum 
québécois, est censée donner aux 
quatre premiers ministres de 
l'Ouest et aux deux leaders terri­
toriaux l'occasion de discuter du 

commerce interprovincial, des 
relations fiscales avec Ottawa et 
des dépenses sociales. 

Vendredi même, M. Roma-
now s'en tenait toujours à son 
ordre du jour initial. 

« Les premiers ministres de 
l'Ouest sont résolus à s'entrete­
nir en premier lieu des questions 
économiques, sociales et fiscales 
au Canada », a soutenu le pre­
mier ministre néo-démocrate de 
la Saskatchewan au cours d'une 
interview. 

€ Les résultats du référendum 
seront probablement dans tous 
les esprits... mais nous allons fai­
re de notre mieux pour parler 
d'emplois, de développement 
économique et de pressions fis­
cales. » 

M. Romanow, qui n'est pas 
vraiment intervenu durant la 
campagne référendaire, a reçu 
l'appui de son collègue néo-dé­
mocrate Mike Harcourt qui, en 
fin de compte, aime mieux par­
ler de n'importe quoi sauf du 
scandale du bingo de bienfaisan­
ce au sujet duquel on ne cesse de 
lui poser des questions chez lui. 
en Colombie-Britannique. 

Reprenant à son compte les 
commentaires du premier minis­
tre conservateur du Manitoba 
Gary Filmon, M. Harcourt a dé­
claré que les coupes des dépen­
ses fédérales en mat iè re de 
transports et de services sociaux 
doivent faire l'objet de discus­
sions. 

« Nous devrons étudier l'im­
pact que les coupes de 2,? mil­
liards auxquelles Ottawa à l'in­
tention de procéder dans notre 
assurance-maladie ainsi que dans 
nos services sociaux et nos bud­
gets de formation professionnel­
le », a souligné M. Harcourt 
hier. 

L'Albertain Ralph Klein est le 
seul premier ministre qui voit la 
situation autrement. 

«< L'ordre du jour, à mon avis, 
sera presque exclusivement do­
miné par la question du Qué­
bec », a déclaré le premier mi­
nistre conservateur au cours du 
week-end. 

Le politologue Roger Gibbins 
abonde dans le même sens à 

cause de la date à laquelle dé­
marre la conférence et pour des 
raisons politiques. 

« Les premiers ministres ne 
parleront que de ça, ou pres­
que », a soutenu M. Gibbins, qui 
enseigne à l'Université de Caiga-
ry. 

« Peu importe les inquiétudes 
ou les priorités des premiers mi­
nistres de l'Ouest, elles seront de 
toute façon liées à la question 
québécoise. » 

Cela fait bien l'affaire de cer­
taines provinces — particulière­
ment le Québec et î'Alberta — 
qui n'ont jamais cessé de récla­
mer des pouvoirs détenus par 
Ottawa. 

« Je crois qu'on peut s'atten­

dre à ce que presque tout le 
monde se dise en faveur de la 
décentral isat ion, au nom de 
l'unité nationale, en ajoutant 
que c'est cela dont on a besoin 
pour maintenir uni le pays. » 

C'est un jeu dangereux, avertit 
l'expert constitutionnel Brvan 
Schwartz de l'Université du Ma­
nitoba. 

Au cours de la délicate pério­
de post-référendaire, les pre­
miers ministres devraient éviter 
de s'adonner à des jeux politi­
ques, rappelle Schwartz. Ils doi­
vent au contraire se rallier tous 
derrière le premier ministre Jean 
Chrétien et insister sur le fait 
que ce dernier représente la voix 
légitime de tout le Canada. 

PRET PERSONNEL 

FRET:-APPELEZ! 
Ligne Xpress de C O O . I Q / j / ; 

la Banque Laurentienne ULdLà I O T ' V J 

J|j BANQUE LAURENTIENNE 

Nous 
Achetons 

Les bijoux 

Nous évaluons et achetons 
les bijoux de familles ou de 
personnes depuis plus de 20 
ans. Nous sommes réputés 
pour offrir le meilleur prix 
et payer sur-le-champ. Que 
vous ayez un seul bijou ou 
toute une collection k offrir, 
venez en discuter avec nous. 

Thompson & Whetstone Ltée. 289-9761 
1117 rue Ste-Catherine O. bur. 900 Montréal 

I V . 

Vous prendrez vite le pli. 

§0§Q © 

Le Centre de conservation de la faune ailée de Montréal 

vous présente 
tout ce que vous avez toujours voulu savoir sur 

L'OISEAU EMBLÈME 
D U Q U E B E C 

! 
Harfang 

1 « l e » " * * » * 

des neiges 

Livre relié, 
en couleur, 
de 108 pages 

5&i 

19,95 ' 
En vente en librairie, dans les boutiques spécialisées et chez 

"Hotune, 
CM Montréal Laval Hull 

7950, rue de Marseille 1829, boul. des Laurentides 743, boul. Saint-Joseph 
351-5861 668-3883 875-9686 

«•Mis 

T A X E S E N S U S 

Offre combinée avec un abonne­
ment de 49,95 S/mois^ incluant : 
• Appels de durée illimitée le soir et le 

week-end. 
• 30 minutes d'appels locaux par mois. 
• Aucuns frais d'activation. 
• Tout autre appel local à seulement 

55 c la minute. 
•Contrat minimum de 12 mois. Sous réserve de l'approbation de crédit 
Taxes, frais d'interurbain, frais d'abonnés itinérants et options additionnelles en sus. 
L'appareil peut différer du modèle illustré. Ne peut être jumelée à aucune autre offre. Disponible chez les agents participants 

L E P L U S G R A N D R É S E A U D E C E N T R E S D E C O M M U N I C A T I O N A U Q U É B E C 

CENTRE DE TELEPHONE MOBILE LTÉE 
D E P U I S i 9 6 0 

CTM MONTRÉAL 
Centre de communication personnelle 
5187. rue Papineau, Montréal 
(514) 526-2020 

CTM MONTRÉAL-EST 
Centre de communication personnelle 
4880 Est. Métropolitain. St-Léonard 
(514) 729-2020 

CTM RIVE-SUD 
Centre de communication personnelle 
3879. boul. Taschereau. St-Hubert 
(514) 926-2020 

CTM ST-BRUNO 
Centre de communication personnelle 
Promenades St-Bruno 
2e étage (prés d Eaton) 
(514)461-2020 

CTM BANLIEUE-OUEST 
Aqent autorisé 
3699. boul. St-Jean. D D O 
(514) 626-8868 

CTM ROSEMÉRE 
Agent autorisé 
244. boul. Labello 
Rosemère 
(514) 979-3838 

CTM AUTEUIL 
Aoent autorisé 
5330. boul. des Laurentides 
Laval 
(514)628-9366 

CTM RIVE-NORD 
Centre Cellulaire Plus 
2271. boul. Le Corbusier 
Laval 

(514)682-9366 

CTM BELOEIL 
Centre de communication personnelle 
600. Sir WilfrkJ Laurier 
Mail Montenach 
(514) 942-9226 

Bell Mobilité 
g 

Sunfire 4 portes 1996 

par mois* pour 36 mois 

La nouvelle Sunfire 1996 quatre portes est une vraie petite 
sportive. Mais à la différence d'autres voitures de sport, 
elle offre quatre vraies places. Avec les 120 chevaux de son 
moteur 2,2 L, les émotions sont garanties. Avec ses freins 
ABS aux quatre roues, ses deux sacs gonflables et son 
système antivol PASSLock, la sécurité est garantie. Avec sa 
radio AM/FM stéréo et ses nouveaux coloris, votre plaisir 
est garanti... et son prix ne fera que l'amplifier. 

M p M o i n r 
e»uo** D*atr«ffwu\jt**100t 

CM TOTAfm«ofrn»•* tas In LA PASSION DE,CONDUIRE 
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MOBILIER 
RONDE, 10 

Exposition d'Art et Meubles de Chine 
HEURES D'OUVERTURE 

SEULEMENT 
DU 15 OCTOBRE AU 

26 NOVEMBRE 
7 JOURS SUR 7 
de 10 h à 19 h 

Une production de 
Quality Best Supply Inc. 

1430, Ste-Catherine O. 
(entre Bishop et MacKay) 

DES MILLIERS DE MEUBLES 
ORIENTAUX VOUS Y SONT 

OFFERTS EN PROVENANCE 
DIRECTE DE CHINE. 

TOUS OFFERTS AU 
PUBLIC A PRIX 
D'OCCASION 

Meubles en bois de rose massif: mobiliers de 
salle à manger, salon et chambre à coucher ainsi 
que bars, bureaux, horloges de parquet, tables de 

centre ou d'appoint et beaucoup plus encore. 
Meubles 6ixr commande disponibles. 

\V * 1.1 i 

DE SALLE À MANGER À TABLE 
pces 

PRIX COUR. 7 990 $ 
SOLDE 3 990 $ 

Exportations de qualité remarquable 
Bas prix imbattables 
Entrée gratuite 
Livraison sans frais (en ville) 

Table d'appoint 
COUR 409 $ 
SOLDE 
249$ 

Tables gigognes 
COUR 699$ 

SOLDE 
299$ 

MOBILIER DE SALLE 
À MANGER 9 pces 

PRIX COUR. 5 990 $ 
8 SOLDE 2 990 $ 

Vitrine 
COUR 3 490 $ 

SOLDE 
1 7 9 0 $ 

393-9538 
Sur présentation de 

cette annonce, obtenez 
un RABAIS additionnel 

de 10%. 

Avis public 

Ville de Montréal 

Commission du 
développement 
urbain de Montréal 

Etude publ ique 

Invitation à participer 
Assemblée des 7 et 
8 novembre 1995, à 19 h, 
à l'hôtel de ville, 
275, rue Notre-Dame Est, salle 
du Conseil 

En cas d'ajournement, la 
reprise des travaux aura lieu 
le jeudi 9 novembre 1995 à 
19 h, au même endroit. 

Lors de ce t te assemblée, vous 
pourrez : 

• obtenir de l ' information sur 
les projets de règlement 
inscrits à l 'ordre du jour; 

• poser des questions et 
émettre des commentaires. 

L'ordre du jour comprend les 
points su ivants: 

Séance d u 7 novembre 1 9 9 5 

• Étude des projets de règle­
ment soumis par le Comité 
exécutif pour avis et recom­
mandat ions : 

- Permettre de relier le bâti­
ment de la Cinémathèque 
québécoise, situé au 335, 
boulevard de Maisonneuve 
Est, et l'ancienne école sise à 
l'angle du boulevard de 
Maisonneuve et de la rue 
Sanguinet, pour permettre 
d'accueillir des organismes 
œuvrant dans les domaines 
du cinéma, de la télévision et 
de l ' infographie (district 
électoral de Saint-Jacques). 

- Autoriser Productions 5 sur 5 
inc. à occuper les bâtiments 
situés au 55, rue Prince, à 
des f ins d'espace de produc­
t ion et de dif fusion polyva­
lent (district électoral de 
Peter-McGill). 

- Autoriser la construction du 
centre sportif Georges-Va nier, 
à l 'angle nord-est des rues 

Notre-Dame et des Seigneurs 
(district électoral de Pointe-
Saint-Charles). 

Autoriser la construction du 
centre sportif Côte-des-
Neiges, sur un emplacement 
situé sur l 'avenue Van 
Horne, entre l'avenue 
Victoria et le prolongement 
de la rue Lemieux (district 
électoral de Victoria). 

Autoriser l'Église du Messie 
(Unitaire de Montréal) à 
construire un bâtiment sur le 
boulevard de Maisonneuve, 
entre les avenues Bulmer et 
Claremount, è des fins de 
lieu de culte et de centre 
communautaire (district 
électoral de Décarie). 

Autoriser Lower Canada 
Collège à modif ier les bâti­
ments situés au 4019-23, 
avenue Royal, à des fins 
d'enseignement de la musi­
que (district électoral Notre-
Dame-de-Grâce). 

Modif ier le Règlement 
d'urbanisme (R.R.V.M., 
c. U-1) pour changer l'affec­
tation de résidentiel à com­
mercial sur le côté sud de la 
rue Fleury, entre les rues 
Garnier et Marquette (district 
électoral de Fleury). 

- Permettre la construction de 
trois bâtiments résidentiels 
de type individuel sur un 
terrain situé à l'angle nord-
est du boulevard de l'Acadie 
et de la rue Arthur-Lismer 
(district électoral de l'Acadie). 

• Autoriser l'Institut des Sœurs 
de l'Immaculée de Gènes à 
agrandir l'école Augustin-
Roscelli, située au 11940-60. 
boulevard l'Acadie, en vue 
d'aménager des salles de 
cours et d'accroître la super 
fïcie du gymnase (district 
électoral de l'Acadie). 

- Autoriser l'Organisation 
populaire des droits sociaux 
à occuper le rez-de-chaussée 
du bâtiment situé au 7181, 
rue Molson à des fins de 
centre d' information et d'as­
sistance (district électoral de 
François-Perrault). 

Autoriser le Centre d'alpha­
bétisation de Villeray, La 
Jarnigoine inc., à occuper le 
rez-de-chaussée et le sous-sol 
du bâtiment situé au 7441-
7445, rue Saint-Denis, à des 
fins éducatives (district électo­
ral de Jarry). 

Permettre le maintien d'un 
agrandissement à l'arrière 
du bâtiment situé au 4885, 
7 e Avenue (district électoral 
de Rosemont). 

Autoriser l'Église de Dieu 
Zion è occuper une partie du 
deuxième étage du bâtiment 
situé au 7130, rue Alexandre 
à des f ins de lieu de culte 
(district électoral de Saint-
Édouard). 

Autoriser la Société de Distri­
bution Matrices Multimédia 
Tag Nett inc. è occuper le 
sous-sol et le rez-de-chaussée 
du bâtiment situé au 6006-24, 
rue de Bordeaux, à des fins 
éducatives (district électoral 
de Rosemont). 

Séance du 8 novembre 1995 

- Autoriser la rénovation et 
l'agrandissement des bâti­
ments situés au 1315-19, rue 
Alexandre-DeSève et du 
1550 au 1592, rue Sainte-
Catherine Est (district élec­
toral de Saint-Jacques). 

- Autoriser l'agrandissement 
du bâtiment situé a i ; 4623-
25, avenue du Parc, et l'occu­
pation commerciale d'une 
partie de l'étage (district 
électoral de Mile End). 

- Autoriser Résidence Nicole-
Laroche à occuper une partie 
du bâtiment situé 3u 4065-75, 
rue de Bordeaux, è des fins 
d'assistance à des personnes 
ayant besoin d'hébergement 
et de soins médicaux (district 
électoral De Lorimier). 

• Autoriser l'agrandissement 
de l'hôpital Villa Médica, situé 
au 225, rue Sherbrooke Est 
(district électoral de Jeanne-
Mance). 

- Autoriser l'aménagement 
d 'un héliport privé à l'angle 
sud-est des rues Pierre-De 

E S 
tara 

Coubertin et Viau (district 
électoral de Pierre-De 
Coubertin). 

- Autoriser l 'agrandissement 
d'un restaurant dans le bâti­
ment situé au 6001-07, rue 
de Jumonvi l le, de même que 
l 'aménagement d 'un café-
terrasse et l'installation d'une 
enseigne (district électoral de 
Louis-Riel). 

- Autoriser Le regroupement 
des 14-18 ans de Guybourg è 
occuper le deuxième étage 
du bâtiment situé au 1845, 
rue Bossuet, à des f ins socio­
culturelles et éducatives 
(district électoral de Longue-
Pointe). 

- Modifier le règlement 94-095 
sur la construction et l'occu­
pation du projet «Les Pignons 
de la rivière», situé du 9385 
au 9395, boulevard Gouin Est, 
en modifiant la localisation 
des garages et des unités de 
stationnement et l'implan­
tation des bâtiments (district 
électoral de Rivière-des-
Prairies). 

- Autoriser 2851121 Canada 
inc. à occuper une partie du 
bâtiment situé au 14536, rue 
Notre-Dame Est, à des fins 
de centre d'hébergement 
(district électoral du Bout-de-
l'île). 

- Autoriser l'occupation du 
bâtiment situé au 7535-55, 
boulevard Henri-Bourassa, 
par des usages commerciaux 
(district électoral de Marie-
Victorin). 

Documentation disponible pour 
consultation dans tous les 
bureaux Accès Montréal. 

Renseignements sur ces 
dossiers e t sur les prochaines 
assemblées: 

Division du soutien aux instances 
de participation et de consultation 
publiques 

872 -8265 

Le greffier, 
Léon La berge 

L'Armée du Salut récupère 
une fraude de 8,8 millions 
Agence France-Presse 

LONDRES 

• L'Armée du Salut est de nou­
veau rentrée dans ses frais, deux 
ans et demi après avoir été victi­
me d'une fraude qui lui a coûté 
quelque 8,8 millions de dollars, 
et pour laquelle l'imprudence de 
certains officiers a été épinglée, 
révèle un rapport publié hier. 

Selon une enquête de deux 
ans menée par la Commission 
des Charities, un organisme pa-
ragouvernemental, l'Armée du 
Salut a été victime de détourne­
ments de fonds aux ramifica­
tions dans 13 pays, portant sur 
les profits escomptés à partir de 
fausses lettres de crédit. 

Les avocats de l'organisation 
chrétienne caritative ont indique 
avoir obtenu plus de 50 in­
jonctions de justice depuis 1993 
pour récupérer les fonds détour­
nés, dispersés notamment au 
Royaume Uni, aux Pays-Bas au 
Luxembourg, en Californie. 

Malgré une enquête de police 
menée sur la fraude, personne 

n'a à ce jour fait l'objet d'une 
poursuite pénale. 

Le rapport souligne également 
la responsabilité de certains « of­
ficiers » de l'Armée du Salut, 
pour n'avoir pas pleinement 
tenu compte des avertissements 
donnés par des conseillers de 
l'organisation en matière d'in­
vestissements. 

Le « général » de l'Armée du 
salut, Paul Rader, a reconnu que 
l'Armée avait pris une « dure 
mais précieuse » leçon au cours 
des deux années passées, et s'est 
dit «c enchanté » que l'Armée, 
avec l'aide de la Commission des 
Charities, ait pu recouvrer l'inté­
gralité des fonds détournés. 

L'Armée du Salut, qui reven­
dique 1,5 million de « soldats » 
dans 98 pays où elle étend son 
réseau caritatif, est considérée 
en Grande-Bretagne comme le 
deuxième pourvoyeur de services 
sociaux après le gouvernement. 
En 1992, l'année de la fraude, 
elle avait enregistré quelque 79 
millions de livres de revenus en 
Grande-Bretagne. 

La plus grosse femme 
du Brésil a perdu 256 kg 

» 

Agence France-Presse 

RIO DE JANEIRO 

• Une manucure brésilienne de 
36 ans a réussi à maigrir de 256 
kg en deux ans : elle pèse désor­
mais 150 kg pour lm62, et se fé­
licite de ne plus avoir besoin de 
mobiliser dix pompiers pour 
prendre un bain. 

L'exploit de Joseline da Silva, 
inscrite dans l'édition brésilien­
ne du livre Guinness des records 
comme la plus grosse femme du 
Brésil, a été révélé hier à la pres­
se par son médecin, le Dr Hely 
Carneiro. 

Son remède : plusieurs opéra­
tions pour enlever des dizaines 
de kg de graisse, et une diète de 
420 calories seulement par jour 
( contre 1500 environ pour une 
personne « normale » ). 

Lors de son premier séjour, en 
1993, à la clinique d'amaigrisse­
ment, où elle avait été conduite 
à bord d'une voiture de pom­
piers, elle ne marchait pas et il 
avait fallu démolir un mur pour 
l'installer dans sa chambre car 
elle ne passait par aucune porte. 

Aujourd'hui, à 150 kilos, elle 
marche et fait de l'exercice. Elle 

doit terminer son traitement en­
tre juillet et septembre 1996 
quand elle aura atteint 80 kg, 
d'après le Dr Carneiro. 

« Je retrouve une vie normale. 
Je vais au cinéma et je fais 
même du shopping. Les méde­
cins ont fixé 80 kg mais je veux 
arriver à 74 kg », a assuré Joseli­
ne à la presse en rappelant 
qu'avant le traitement dix pom­
piers venaient chez elle pour lui 
donner son bain. 

Souffrant d'éléphantiasis, elle 
devait alors passer la plupart de 
ses journées allongée sur le ven­
tre pour ne pas étouffer sous le 
poids de ses seins. 

L'ex-plus grosse femme du 
Brésil a déjà subi trois opéra­
tions pour retirer des dizaines de 
kilos de graisse. Elle doit en sub-
ir encore huit : trois de l'abdo­
men, trois des jambes, une des 
seins et une des bras, selon le Dr 
Carneiro. 

Selon la dernière édition du 
livre Guinness, la femme la plus 
grosse du monde est une certai­
ne Roselie Bradford, née le 27 
août 1943. Elle pesait 476 kg en 
janvier 1987. 

V 
sans griffe! 

Le mercredi dans 

Tout sur la me de dans le 

Vivre 

LIBRAIRIE 

LE BOUQUIN 
Heures d'ouvertun: 
lundi, mardi, mercredi: 9ti à 20h, 
Jeudi,vendredi:Shà21h, samedi:91)30à 17h 

395,Boul. Cartier, Laval 
Tél.: (514) 688-6036 Fax: (514) 688-8844 

Nous vendons les publications 
du gouvernement du Québec: 
• lois, règlements 
- livres administratifs, techniques 
•livres d'art, etc. 

Commandes téléphoniques 
acceptées. 

CONCESSIONNAIRE DES 
PUBLICATIONS DU QUtlE 

39800$ 

Bon 

appétit! 

r. * 

La 130 d ' Inf in i t i 

- • 

g* 
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Le P.D.S.F. est tout-compris. Prix incluant le transport et la préparation. Taxes en sus. 

MÉRIDIEN INF'NITI 
4000, rue Jean-Talon Ouest, Montréal 

(514)731-7977 

I 

INFINITI LAVAL 
305, boul. St-Martin Est, Laval 

(514) 382-8550 

SHERBROOKE INFINITI 
4280, boul. Bourque, Rock Forest 

(819) 820-1122 

INFINITI QUÉBEC 
5055, boul. des Gradins, Québec 

(418) 528-2525 
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DU PLUS GRAND 
MAGASIN DE SKIS 

ET DE SNOWBOARDS 

ENSEMBLES DE SKIS ALPINS 
COMPLETS POUR ADULTES 

(HOMMES - FEMMES) 
COMPRENANT: 

o 

0 

0 

1 paire de skis de marque 
Dynamic VR17 ou Atomic Arc 
1 paire de bottes Munari R28 avec 
ajustement sur le dessus du pied 

1 paire de fixations Ess 410 
1 paire de porte-bottines 

169 9 5 $ 

ENSEMBLE DE SKIS JUNIOR 

Skis Dynamic VR 27, grandeur 150 à 170 
Fixations Ess, Modèle 285 

9995$ 

Avec tout achat de vêtements de 
ski de la Collection 95-96, 

vous recevez 

LE DÉPARTEMENT DU SN0WB0ARD 

d u p r i x d e l ' e n s e m b l e e n 
a c c e s s o i r e s de v ê t e m e n t s 

GRATUITEMENT 
Ensembles Snowboard 

de marque Oxygen 
Modèles XE 52, XE 62 

Fixations marque Oxygen 

Ex.: ens. de 400 $ 
res gratuits. 

^DESCENTE 

80 $ d'accessoi-

Votre 
choix 27995$ 

THEi 
NORTHl 

FACEI 

I f I M 4 1 | i ' 1 

SKIS HAUTE PERFORMANCE 
Salomon 8000 Expert 

Dynamir VR27 SL 
Rossignol 6XK ou 5SM 

K2 8.1 MX 
Dynastar V6 

Votre 
choix 29995$ 

BOTTES HAUTE PERFORMANCE 
Salomon Intégral 8.0 
Rossignol Course NA 

Rossignol M .9 
Koflach 837 Racing 
Nordica 8.5 Syntech 

Votre 
choix 1 9 9 9 5 $ 

BOTTES 4 BOUCLES 
Rossignol Mid M3, M5 

Lange Mid 4.61 
Nordica V25 ou 683 

Salomon 6.1 
Koflach 799 

Votre 
choix 1 1 9 9 5 $ 

ENSEMBLES DE SKIS DE FOND 

comprenant: 1 paire de skis Atomic ou Élan 
1 paire de bottes Salomon 301 
1 paire de fixations Salomon SR 
Touring 
1 paire de bâtons Swix 

Votre 
choix 1 7 9 9 5 $ 

PLANCHE À NEIGE JUNIOR 

de marque Oxygen NE 
Gr. 118 cm 

HORS LA LOI ORAGc . . i „ m h u | BALANCE DE SKIS ADULTES 

UIKSIL VER 

iobiu§ 

Modèles des années antérieures tels 
que Ski Kastle 701 Air, Atomic 

A «rs ^ A r c » °ynan»ic VR17, Dynastar Supra, 
( ^ n p 1QUSGPNE4J OlinMarkI 

1 4 9 9 5 $ AUDVIK IDGEIKH Votre 
choix 9995$ 

Une seule adresse PAIEMENT 
DIRECT 

1355, BOUL DES IAVKENTIDES, LAVAI 1 f 

N 

• • A U T O R O U T E L A V A L 440 £ 

B O U L . S T . M A R T I N g 

WWTVUU 

B O U L . H E N R I B 0 U R A S S A 

1 
B O U L . M E T R O P O L I T A I N fi 

Ouvert Dim. 10 h - 17 h * Lun. - Mer. 10 h - 18 h * Jeu. - Ven. 10 h - 21 h * Sam. 9 h - 17 h 
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SI VOUS AVEZ DÉJÀ SUBI 
UNE CRISE CARDIAQUE 
OU SI VOUS SOUFFREZ 

D'ANGINE DE 
POITRINE. 

De nouvelles données sur le cholestérol 
pourraient vous sauver la vie 

APPELEZ AU 
l 800 490-4996 

a campagne 3 u t LA S A N T E OU COEUR 

LA FONDATION 

O programme est offert grâce a une subvention de Merck Frosst Canada Inc. 

' m u 

ACTUALITES 

La cour ordonne la dissolution de la secte Aoum 
Agence France-Presse 

TOKYO 

• Le tribunal de Tokyo a ordon­
né hier la dissolution de la secte 
Aoum Shinrikyo, motivant sa 
décision par la production de 
gaz sarin par la secte, le gaz uti­
lisé dans l'attentat du métro de 
Tokyo du 20 mars où 11 person­
nes avaient été tuées. 

La cour a décidé de retirer à 
la secte son statut d'organisation 
religieuse, étape administrative 
qui débouche directement sur la 
dissolution de cette organisation 
qui affirme compter 10 0 0 0 
membres au lapon. 

Le juge Seisi Kanetsuki s'est 
appuyé sur la Loi sur les organi­
sations religieuses, qui permet la 
dissolution d'un groupe commet­
tant des actes extrémistes contre 
les intérêts de la communauté. 

Le tribunal avait été saisi il y 
a quatre mois par le procureur 
et par le gouvernement de To­
kyo, qui lui avait octroyé ce sta­
tut d'organisation religieuse en 
août 1989. 

Ce statut créé après la guerre 
protège les innombrables sectes 
qui ont proliféré au lapon, à 
l'abri du fisc et des obligations 
administratives. 

Les médias japonais estiment 
que la secte va faire appel de 
cette décision, ce qui lui donne­
rait un nouveau sursis. 

Une fois le jugement confirmé 
par la Cour d'appel, et sans at­
tendre un éventuel recours de-

PHOTO AFP 

L'avocat de la secte Aoum Shin­
rikyo. SyoJI Yokoyama. 
vant la Cour suprême, un liqui­
dateur serait désigné par le 
tribunal et les biens de la secte 
saisis et dispersés. 

Nombreuses propriétés 
Aoum Shinrikyo dispose d'un 

nombre très important de pro­
priétés, au moins une trentaine 
évaluées à quelques 20 millions 
de dollars. Mais depuis le mois 
d'août la secte a déjà transféré 
au moins quatre de ses proprié­
tés au nom de certains membres 

ou au nom de sociétés écrans, se­
lon le quotidien du soir Asahi 
Shimbun. 

Après l'attentat du métro de 
Tokyo au moyen de sarin, un 
gaz de combat inventé par les 
nazis dans les années trente, la 
police avait lancé des perquisi­
tions dans plus de 130 installa­
tions de la secte à travers tout le 
lapon. 

Lentement l'étau s'était resser­
ré autour de cette organisation, 
dont le gourou Shoko Asahara 
prônait le bouddhisme et annon­
çait la fin du monde dans une 
troisième guerre mondiale. 

Asahara avait affirmé avoir 
découvert la vérité spirituelle 
dans l'Himalaya en 1984. U fon­
dait une petite secte Aoum Shin-
sen no Kai en février de cette 
année là. Trois ans plus tard en 
juillet 1987, il rebaptisait son or­
ganisation Aoum Shinr ikyo 
( Vér i t é suprême d'Aoum ) , 
Aoum étant le premier mot 
d'une sutra d'action de grâce à 
Bouddha. 

Le gouvernement de Tokyo 
lui fournissait une protection lé­
gale avec le statut d'organisation 
religieuse en août 1989. 

La secte prospérait rapide­
ment, recrutant tout particuliè­
rement parmi les jeunes diplô­
més scientifiques des meilleures 
universités. Elle amassait égale­
ment une fortune colossale en 
forçant les adeptes à faire don 
de tous leurs biens. Cette fortu­
ne a été évaluée par certains mé­
dias à près d'un milliard de dol­
lars. 

I * 
i « 

Les soins prescrits pour que votre GM continue à rouler comme une neuve 

Mise au point Vidange d'huile et inspection 
complète en 15 points 

95$ 
3 et a 
cylindres 

6 cyl. 159,95$ / 8 cyl. 169,95$. 
Vérification par ordinateur. 
Remplacement des bougies, des filtres à air 
et à essence. 
Vérification complète du système d'allumage, 
du circuit de charge, du calage et du ralenti, 
inspection des raccords de la batterie, de la 
trlnglene du volet d'admission, du système 
d'injection du carburant et de l'ajustement 
des courroies. 
inspection visuelle des valves R.C.E. et R.C.C. 
Nettoyage du volet d'admission. 
Essai routier. 

^ m ^ ^ ^ ^ En moins de 
WÊÊ ^ B ^ ^ 29 minutes 
ou la prochaine est gratuite! 

Remplacement du filtre, lubrification du 
châssis et utilisation de l'huile à moteur 
de qualité CM Coodwrench. 

INSPECTION EN 15 POINTS 
Vérification et remplissage de ces liquides: 
freins, servodirection. lave-glace, différentiel, 
boîte transfert et boîte de vitesses. 
inspection complète: pneus (pression et usure), 
filtre à air. liquide de refroidissement, boyaux, 
essuie-glaces, courroie d'entraînement, batterie 
(câble et brides), phares et feux. 

Le prix Indiqué ci-haut comprend: 
• Plaquettes et segments garantis à vie. 
• Pièces et main-d'œuvre garanties 1 an. 
• Techniciens CM certifiés. 
• Remplacement des plaquettes avant par des 

garnitures AC Delco. 
• vérification élaborée des étrlers, du maître 

cylindre et des freins arrières. 
• Ajustement du niveau d'huile. 

Excluant le* bougies Diatmees 

Goodwrench 
Service 

PASSEZ CHEZ NOUS AVANT D'ALLER AU GARAGE 
4/Cesoffres s appliquent a la plupart des voitures et ca 

nlonnettes CM TPS et TVO en SUS voyez votre concesskxi&re cocxjwrencn participant pour tous les détails Le concis»onna*e peut vendre I coût moindre 

Pour se préparer à survivre à 
la fin du monde, la secte s'était 
engagée dans de nombreuses re­
cherches et investissements»' 
multipliant laboratoires et ate­
liers à travers tout le Japon. 

L'échec de Shoko Asahara et 
de 24 de ses adeptes aux élec­
tions législatives de 1990 a 
constitué un tournant dans les 
activités de la secte. Sous les or­
dres d'Asahara, elle se tournera 
vers des préparatifs subversifs et 
terroristes, avec la fabrication de 
gaz toxiques, la culture de virus, 
la tentative de produire des ar­
mes. 

L'étendue des activités illéga­
les d*Aoum Shinrikyo n'a jamais 
été complètement divulguée. Les 
enquêteurs ont laissé filtrer les 
informations au compte-gouttes 
et les premiers procès qui ont 
débuté au début du mois, n'ont 
apporté que des éléments frag­
mentaires. Dépeint par ses an­
ciens lieutenants passés aux 
aveux, Shoko Asahara est appa­
ru comme un tyran responsable 
de nombreux crimes. 

Pratiquement tous les cadres 
de la secte sont sous les verrous, 
le dernier arrêté ayant été le 
porte-parole Fumihoro )oyu, in­
terpellé le 7 octobre. Il assurait 
de facto la direction de l'organi­
sation. 

Asahara, arrêté le 19 mai, a 
réussi à la dernière minute en 
récusant son unique défenseur à 
faire reporter son procès qui de­
vait débuter jeudi dernier. 

Grandeur 
et décadence 
d'Aoum 
Shinrikyo 
P I E R R E T A I L L E F E R 
de l'Agence France-Presse 
TOKYO 

• Sous le coup d'un ordre de 
dissolution du tribunal de To­
kyo, la secte Aoum Shinrikyo 
est aujourd'hui une organisation 
sur la défensive, aux antipodes 
des années d'expansion où l'ar­
gent était dépensé sans compter. 

Le tribunal de Tokyo, qui a 
arrêté ce jugement lundi, sept 
mois après l'attentat du métro 
de Tokyo, s'est justement servi 
pour justifier sa décision d'une 
de ces installations démesurées 
qu'avait réalisées la secte. 

C'est l'unité de production de 
gaz sarin, le gaz utilisé dans l'at­
tentat du métro, située à Kami-
kuishiki, au pied du mont Fuji, 
qui a servi d'argument aux juges 
pour estimer que la secte avait 
des activités contraires à la Loi 
sur les organisations religieuses. 

Cette installation secrète, ca­
mouflée derrière une statue 
géante de Shiva, avait les dimen­
sions d'une véritable usine chi­
mique. Cet entrelacs de tuyaute­
ries aurait dû produire deux 
tonnes de sarin par jour, avec 
une production totale prévue de 
70 tonnes, assez pour faire dis­
paraître la totalité de la popula­
tion de la Terre. Elle n'a jamais 
pu fonctionner, selon les déposi­
tions des inculpés. 

En 1993, quand les travaux de 
cette installation ont commencé, 
rien n'arrêtait les projets de 
grandeur du gourou Shoko Asa­
hara. En l'espace de six ans, de­
puis la création d'Aoum Shinri­
kyo, il avait bâti un empire, 
avec dix mille adeptes, des « mi­
nistres » à son service, une garde 
personnelle, des propriétés dans 
tout le lapon, un réseau de res­
taurants populaires. Il circulait à 
bord d'une Rolls Royce, voya­
geait régulièrement à l'étranger, 
photograpnié au pied des pyra­
mides ou devant la tour Eiffel. 

Sa tentative de se faire élire 
au parlement en 1990 avait cer­
tes été un échec cuisant mais le 
visage de ce colosse barbu, tou­
jours habillé de tuniques blan­
ches ou mauves n'était pas in­
connu des Japonais. 

De nouveaux horizons 
L'effrondement de l'Union so­

viétique avait ouvert de nou­
veaux horizons pour la secte. 
Elle affirmait y avoir 30 000 
adeptes au moment de son inter­
diction en Russie peu après les 
attentats de Tokyo. 

La secte payait sans problèmes 
2 000 dollars de l'heure ses pro­
grammes sur Radio Mayak à 
Moscou et des sommes du même 
ordre à une radio de Vladivos­
tok qui émettait à destination 
du lapon. 

Elle avait même acheté une 
ferme dans le désert australien 
pour y tester le sarin sur des 
moutons. L'argent — plusieurs 
médias avancent le chiffre d'un 
milliard de dollars — venait des 
adeptes, obligés de payer les en­
seignements et le matériel fourni 
par le gourou avant d'avoir à 
faire donation de l'ensemble de 
leurs biens à la secte. 

Des convictions intactes 
Pour les jeunes membres en 

rupture de société et de famille, 
qui souvent ne savent plus où al­
ler, le déballage des crimes com­
mis sur les ordres d'Asahara a 
peu ébranlé les convictions. 

Rares sont ceux qui évoquent 
publiquement leurs doutes. Au­
cun mouvement massif de détec­
tion n'a été signalé. 
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ACTUALITÉS 
La tempête 
tropicale Zack : 
121 morts 
Agence France-Presse 

MANILLE 

• Le bilan des victimes de la 
tempête tropicale Zack s'élevait 
hier à 121 morts, selon les infor­
mations données par les radios 
et les organisateurs des secours. 

Les services météorologiques 
ont lancé une nouvelle alerte, 
une autre tempête tropicale, An-
gela, se dirigeant vers les Philip­
pines en suivant le même trajet 
que Zack. Avec des vents souf­
flant de 105 à 165 km/h, elle se 
trouvait à 1200 km à Test de 
l'archipel dans la matinée. 

Dans n i e de Negros, dans le 
centre de l'archipel, on comptait 
une centaine de victimes, dont 
18 dans le chef-lieu de la provin­
ce, Bacolod, et 18 autres dans 
l'île de Cebu. 

Un responsable a précisé que 
la plus grande partie des provin­
ces de Negros et de Panay 
étaient toujours privées d'électri­
cité et de téléphone par la chute 
des poteaux. 

Le gouverneur de la province 
de Negros, M. Rafaël Coscollue-
la, a indiqué que les habitants 
avaient été surpris, car il n'était 
pas prévu que la tempête touche 
leur île. 

Année noire 
pour les typhons 
aux Philippines 
Agence France-Presse 

MANILLE 

• Le passage le week-end der­
nier dans la partie centrale des 
Philippines du typhon Zack, qui 
a tué 121 personnes, fait de 1995 
l'une des années où les dépres­
sions tropicales auront le plus 
gravement touché le pays. 

Le bilan total des victimes de 
typhons cette année s'élève déjà 
à 262 morts et à quelque 180 
millions de dollars de dégâts 
causés aux infrastructure, à 
l'agriculture et à la propriété pri­
vée, selon des chiffres publiés 
par le Conseil National de Coor­
dination des Désastres (NDCC). 

L'an dern ier , 13 typhons 
avaient frappé les Philippines, le 
nombre total des victimes avait 
été de 242 morts et les dégâts 
s'étaient élevés à 50 millions. 

Après le passage de Zack, An-
gela, le quatorzième typhon si­
gnalé pour 1995, est attendu 
avec une force comparable et 
des vents de 105 à 135 kilomè­
tres à l'heure, sur un parcours 
en principe identique à celui de 
Zack. 

Cinq autres typhons environ 
doivent encore sévir avant la fin 
95 , a indiqué hier à Manille 
Nancy Alega, superviseur au Ser­
vice philippin de géophysique et 
d'astronomie, qui souligne que 
les typhons de fin d'année sont 
toujours les plus violents. 

De nombreuses zones des îles 
de Negros, Panay et Cebu, cette 
dernière étant un important cen­
tre touristique, étaient encore 
isolées hier en raison des dom­
mages causés par Zack, et il est 
possible que le bilan de ce ty-

Ehon s'élève encore davantage, 
e passage d'Angela est attendu 

pour aujourd'hui. 

ARGENT DISPONIBLE 
Problèmes de liquidités? 
Prêt commercial seulement 
Confidentiel 
Finance Rapide Cie Ltèa 

342-4488 

RÉSULTATS 
I o t o * • « fc t c 

Tirage du 
95-10-30 

3 4 9 16 21 

28 32 33 35 36 

39 43 49 51 52 

55 60 62 64 66 
Prochain tirage: 95-10-31 

T V A . LE R F S F A U D E S T I R A G E S 

Las modalités d'oncstesonient des billets 
gagnants paraimnt au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la 
liste officielle, cette dernière a priorité. 

REVOLUTIONNAIRE! 
N O N CHIMIQUEI 
SILENCIEUXI 
ULTRA-EFFICACE CONTRE 
RATS, SOURIS •• • t l i m i n » 
ftons l o i n or do traces I 

X-PULSOft déloge les nuisibles par de puis­
sant* bombardements 

sononM à houtu fré­
quences... et les expulse! Sons inaudibles pour 
I humain, les animaux domestiques et de ferme. 
Adieu pertes, dépenses vaines et répetitfvesl 
Recommandé avec satisfaction pour résidences, 
fermes, commerces, industries. 
Protection continuelle pendant des années! 

J&X-PUlSOBliN 
^ CONTINENTAL StfcVKtS IVllCKlS INC. 

3 3 2 7 1 4 5 ou 1 *) jO 2 6 5 9 1 4 5 

OAADf 34fi/24 

Sarah Balabagan échappe à la mort, pas à la prison 

LIBAN 1 672 (1 11 

JORDANIE 838 (235 

BAHREÏN 6127 fi 

| ARABIE SAOUDITE 
215361 (17755) 

travail leurs phi l ippins 
a u M o y e n - O r i e n t 

EMIRATS ARABES 
UNIS 

27713(6970; 
KOWEÏT 11486 (629) 

OMAN 55*7(1014)^ 

(1994) 

Ensemble des Personnel 
travailleurs philippins domestique 

XXXX - (XXXX) 

AL AIN, Émirats arabes unis 

• Une cour d'appel des Émirats 
arabes unis a annulé hier la pei­
ne de mort prononcée contre 
une jeune servante philippine, 
Sarah Balabagan, mais l'a con­
damnée à un an de prison et 
cent coups de canne pour le 
meurtre de son employeur. 

La décision de la cour d'appel 
d'Al Ain, une ville-oasis à 160 
km à l'est de la capitale Abou 
Dhabi, est intervenue deux se­
maines après que la famille de la 
victime eut renoncé à réclamer 
la peine de mort, et se fut con­
tentée d'une compensation de 
40 000 $ qui ira à des oeuvres de 
bienfaisance. 

Sarah Balabagan « purgera 
une peine d'un an à partir de la 
date où le verdict a été rendu 
public, et recevra cent coups de 
canne avant d'être expulsée des 
Émirats », a annoncé un commu­
niqué du ministère de la Justice. 

Le président de la Cour, le 
juge Bayan Ben Salik, a indiqué 

que le seul moyen pour Sarah 
d'échapper à la prison serait 
d'obtenir une grâce du président 
des Émirats, cheikh Zayed Ben 
Sultan Al-Nahyane. D'après un 
procureur, une réduction de la 
peine est également possible 
pour bonne conduite. 

À Manille, le président philip­
pin Fidel Ramos a accueilli favo­
rablement le verdict. Mais il a 
ajouté avoir demandé à son am­
bassadeur à Abou Dhabi, M. Roy 
Seneres, de tenter d'obtenir une 
annulation ou une réduction de 
la bastonnade et de la peine de 
prison. Il a ajouté qu'il deman­
derait à cheikh Zayed de faire 
preuve de « compassion et de pi­
tié ». 

Les parents de la jeune Philip­
pine, qui se trouvent aux Émi­
rats depuis l'ouverture du procès 
en appel, le 9 octobre, ont ac­
cepté le verdict avec résignation. 
« Nous aurons la patience d'at­
tendre », a déclaré sa mère, Bai 
Balabagan. 

« Ce n'est pas une déception », 

a-t-eile ajouté, bien qu'après 
l 'audience de 30 minutes les 
avocats de sa fille avaient an­
noncé qu'elle serait libérée im­
médiatement. 

Pour eux, la peine d'un an de 
prison devait être déduite des 
quinze mois de détention pré­
ventive. Le juge Salik a ensuite 
mis les choses au point en affir­
mant que ce n'était pas le cas. 

Selon un responsable émirati 
qui a requis l'anonymat, la bas­
tonnade n'aura pas lieu en pu­
blic et sera légère. Le droit cora­
nique prescrit que le bourreau 
garde un livre épais sous le bras 
en portant les coups de canne de 
jonc, ce qui atténue les coups. 

Les juges ne se sont pas pro­
noncés sur les circonstances du 
meurtre, commis le 19 juillet 
1994. Le ministère public accu­
sait Sarah de meurtre avec pré­
méditation, les avocats soute­
naient qu'elle avait agi en état 
de légitime défense parce que 
son employeur, Mohammad Ab­
dallah Balouchi, l'avait violée. 
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Rosemary West raconte son adolescence misérable à son procès 
Agence France-Presse 

WINCHESTER, Grande-Bretagne 

• Pour la première fois depuis le 
début de son procès. Rosemary 
West, accusée du meurtre de dix 
jeunes f i l les, a pris la parole 
pour r a c o n t e r c o m m e n t son 
mari Frederick l 'avait sauvée 
d 'une adolescence misérable 
alors qu'elle venait d'être violée 
à deux reprises. 

« Il m'avait promis le monde, 
de l'amour et de l'attention, et 
parce que j'étais jeune, j 'ai cru à 
ses mensonges », a déclaré Rose­
mary West, 41 ans, appelée à la 
barre des témoins par son avo­
cat. Me Richard Ferguson. 

Entre des sanglots, l'accusée a 

expliqué au tribunal de Win­
chester comment elle avait eu sa 

première rela­
tion sexuelle à 
« e n v i r o n 14 
ans » , r e c o n ­
naissant avoir 
eu alors « plu­
sieurs partenai­
res », et affir­
mant avoir été 
violée à deux 
reprises à cette 
même période. 

Le p r e m i e r Rosemary 
viol se produit t À / G S t 
un s o i r d e w 

1 9 6 9 à Che l -
tenham ( ouest ) alors qu'el le 
vient d'être « abandonnée » par 

l'un de ses amis. Elle a 15 ans. 
« |e savais que j'avais raté le 

dernier bus pour rentrer à la 
maison, et je cherchais un taxi 
lorsque ce type s'est approché et 
m'a forcée à monter dans sa voi­
ture », a-t-elle dit. « l'étais très 
effrayée, je pensais qu'il allait 
me tuer. Il m'a violée ». 

Le second a eu lieu quelques 
mois après dans un parc voisin, 
après une course-poursuite avec 
un homme qui l'avait abordée à 
un arrêt de bus et dont e l le 
avait, affirme-t-elle, « rejeté les 
avances ». « À cette époque, je 
ne m'intéressais pas aux hom­
mes et j'avais assez de problèmes 
avec ma famille ». 

Et d'enchaîner sur la sépara­

tion de ses parents, expliquant 
qu 'e l l e , sa mère et ses frères 
avaient quitté le domicile pater­
nel pour a l l e r vivre chez sa 
soeur aînée, mariée. 

Mais un soir, rentrant de son 
travail dans une boulangerie, 
elle ne trouve personne. Sa fa­
mil le est partie vivre ai l leurs 
sans elle. « Cela a eu un effet dé­
vastateur sur moi ». 

C'est à ce t te pér iode, juste 
après son second viol, que Rose­
mary West rencontre celui qui 
va devenir son mari, Frederick, 
l 'homme avec qui el le aurait 
perprétré 10 meurtres sexuels et 
qui s'est suicidé dans sa prison 
le 1" janvier dernier. Elle refuse 
d'abord de lui parler lorsqu'il 

l'aborde, puis accepte un rendez-
vous dans un pub. 

Frederick West arrive les bras 
chargés de cadeaux. « Un man­
teau de fourrure et une robe à 
dentelle », dit-elle. Peu après, 
Frederick, divorcé, lui présente 
ses enfants, Anne-Marie, mais 
aussi Charmaine, dont Rosemary 
est accusée du meurtre. 

« (e les ai tout de suite ado­
rées » , a assuré Mme W e s t . 
« l'étais désolée qu'elles n'aient 
pas leur mère pour s 'occuper 
d'elles, l'ai eu envie de le faire ». 
Selon elle, Charmaine a disparu 
en 1971, à huit ans, après le sé­
jour en prison de Frederick pour 
un vol dans une voiture. 

C'est à la fin de sa peine que 

Frederick a poussé sa femme 
dans les bras d'autres hommes, 
puis plus tard de femmes. « Il di­
sait que j 'étais jeune, que je ne 
pouvais pas passer ma vie à 
m'occuper des enfants. » 

Interrogée sur sa fille Heather, 
qu 'el le est également accusée 
d'avoir tuée, et dont les restes 
ont été découverts dans la « mai­
son de l'horreur » à Gloucester 
avec ceux de 8 autres jeunes fil­
les, Mme West a répondu avec 
émotion qu'elle l'aimait « beau­
coup, beaucoup, beaucoup ». 

Avant ce témoignage, Me Fer­
guson avait souligné que « le fait 
que Rosemary West soit lesbien­
ne, n'en faisait pas une meur­
trière ». 
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MONDE 
Londres 
et Paris 
s'engagent à 
renforcer la 
dissuasion 
nucléaire 
UgprèiAFP 

LONDRES 

• Pour la première fois, la Gran­
de -Bre t agne e t la F rance , les 
deux puissances nucléaires d'Eu­
rope, viennent d'écrire noir sur 
b l anc q u e l eu r s d e s t i n s s o n t 
«< inextricablement liés », comme 
Pavait dit dimanche lohn Major 
en accueillant son hôte Jacques 
Chirac. 

. Le président français et le pre­
mier minis t re b r i t ann ique ont 
ainsi donne à Londres un coup 
d'accélérateur a leur coopération 
stratégique en affirmant que Pa­
ris et Londres «c veulent poursui­
vre et approfondir la coopéra­
t i o n » n u c l é a i r e p o u r « u n 
renforcement mutuel » de leur 
dissuasion « dans le respect de 
l'indépendance de ( leurs ) forces 
nucléaires ». 

Major a même renouvelé son 
soutien a Chirac pour la reprise 
des essais nucléaires, malgré les 
pressions de son opposi t ion et 
du Commonwealth. Selon lui, à 
partir du moment où les experts 
jugeaient indispensable une ulti­
me sér ie d ' e x p é r i m e n t a t i o n s , 
Chirac « n'avait pas le choix » et 
devait y procéder. 

Dans leur déclaration conjoin­
te solennelle, Chirac et Major af­
firment d'ailleurs « ne pas imagi­
ner de situation dans laquelle les 
intérêts vitaux de nos deux pays, 
ba France et le Royaume un i , 
puissent être menacés sans que 
les intérêts vitaux de l 'autre le 
«•oient aussi ». 
• 

Pour Chirac, ce qui est le plus 
frappant dans l'évolution des re­
lations franco-britanniques ces 
dernières années. « c'est le chan­
gement de nature de nos échan­
ges » : « On ne trouve plus trace 
de mauvaise humeur, d'agressivi­
té ; il y a une espèce de facilite 
Naturelle a parler de tout avec 
franchise. » 

• Y compris de lutte anti-terro­
risme, à un moment où les at­
tentats qui seraient liés à la crise 
en Algérie ont fait sept morts et 
plus de 180 blessés en trois mois 
en France. 

Mais si Major et Chirac on t 
annoncé un « renforcement » de 
leur coopération contre le terro­
risme, et con t re la drogue, ils 
<)nt refusé de dire quelle forme 
elle allait prendre. 

« Notre coopération en la ma­
tière est é t ro i te et nous avons 
décidé ce matin de la rendre en­
core plus étroite », s'est borné à 
<jire Major, tandis que Chirac 
coupait court aux inquié tudes 
qui s ' é t a i e n t man i f e s t ée s en 
France sur les activités qu 'au­
raient des islamistes sur le terri­
toire britannique. 

: Les deux hommes sont aussi 
d'accord pour soutenir la candi­
dature de l 'ancien premier mi­
nistre néerlandais Ruud Lubbers 
s'il se présentait formellement 
au s e c r é t a r i a t g é n é r a l d e 
l'OTAN. 

Pour l 'Afrique, ils ont lancé 
une ini t ia t ive de « d i p l o m a t i e 
préventive » et appelé à la réu­
n ion u rgen t e sous l ' ég ide de 
l'ONU et de l'OUA d'une «con­
férence sur la paix, la sécurité et 
la stabilité » dans la région des 
Grands Lacs, à laquelle appar­
tiennent le Rwanda et le Burun­
di. 

Même sur la monnaie unique, 
ils ont une totale compréhension 
de la politique de l'autre. 

Chirac a réaffirmé que « quels 
que soient les efforts requis, la 
France remplira les conditions » 
qui lui permettront de participer 
à la monnaie unique le 1« jan­
vier 1999. Il a par contre salué 
« la gestion sage, sérieuse et rai­
sonnable » de la Grande-Breta­
gne qui lui permet t ra « le mo­
ment venu, de faire son choix » 
et de décider si elle rejoindra ou 
rton la monnaie unique. 

Avant de quitter Londres, Chi­
rac a fait la connaissance du lea­
der de l 'opposition travailliste 
Tony Blair, qui devance Major 
de 30 points dans les sondages, 
mais s'est refusé à tout commen­
taire à l'issue de la rencontre de 
près d'une heure. 

Odeurs d'attentat dans le drame du métro de Bakou 
d'après Ah H 

BAKOU 

• À deux semaines d'élections législati­
ves controversées, les autorités azerbaïd­
janaises ont annoncé hier que la catas­
t r o p h e qu i a fait q u e l q u e 300 mor ts 
samedi dans le métro de Bakou était due 
à un attentat. 

Le chef de la commission d'enquête, 
Abbas Abbassov, a indiqué à la radio in­
d é p e n d a n t e ANS q u e les p o l i c i e r s 
avaient découvert « trois trous causés par 
l'explosion d'une bombe » sous un siège 
du wagon où s'était déclaré l'incendie. 

Pour la première fois depuis le drame, 
la télévision a diffusé en soirée des ima­
ges de l 'intérieur du wagon où s'est dé­
clenché l ' incendie, mont ran t des trous 
dans le plancher sous un siège. 

La télévision a diffusé des témoignages 
de survivants affirmant qu'une explosion 
s'était produite, déclenchant l'incendie, 
et des interviews de médecins de l'hôpi­
tal public numéro 5 de Bakou, affirmant 
avoir soigné de nombreuses victimes pré­
sentant des symptômes d'asphyxie par 
un gaz empoisonné. 

Le ministre de la Santé. Ali Insanov, a 
affirmé à la télévision que plusieurs vic­
times avaient été tuées par un gaz em­
poisonné, sans préciser la nature de ce­
lui-ci. 

La c a t a s t r o p h e su rvenue d a n s une 
rame bondée entre deux stations samedi 
à l 'heure de pointe a fait 289 morts se­
lon un bilan officiel, 337 selon des sour­
ces hospitalières, et 250 blessés. 

Le chef du Département de toxicologie 
de l'hôpital central de Bakou, Eldar Go-
rin, avait affirmé hier que les personnes 
m o r t e s a sphyx iée s — plus de 200 — 
avaient été tuées par l ' inhalation de gaz 
toxiques dégagés par la combustion de 
matières plastiques. 

Un spécialiste des incendies pour le 
métro de Moscou, de même conception 
que celui de Bakou, cité dimanche par 
Itar-Tass, avait dit que « les voitures sont 
composées à 98 p. cent de matériaux fa­
cilement inflammables », et qu'en cas de 
feu, « de l'oxyde de carbone se dégage 
mais aussi de l'acide cyanhydrique ». 

Les autorités de Bakou avaient d'abord 
semblé mettre en cause la vétusté du mé­
tro — mis en service en 1967 et dont la 
rénovat ion est bloquée par des problè­
mes financiers —, évoquant un court-cir­
cuit dans le système électrique. 

Le ministre de l'Intérieur, Ramil Ous-
soubov, avait été jusqu'à exclure l'hypo­
thèse d 'un a t tenta t et le Parquet avait 
ouvert une enquête criminelle pour vio­
lations des règles des transports. 

Mais interrogé hier soir par ANS, le 
directeur du métro Ibraguim Gassanov a 
di t que les wagons composant la rame 
« étaient neufs et avaient été livrés au 
mois d'août par une usine de Moscou ». 

Plus tôt hier, le président azerbaidjan 
nais Gueidar Aliev lui-même avait indi­
qué de façon sybilline qu'il « n'excluait 
pas » la possibilité d'un acte de sabotage. 

En 1994. le métro de Bakou avait été à 
deux reprises la cible d 'at tentats ayant 
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Des femmes éplorées longent une plie 
de cercueils réservés aux victimes de la 
tragédie du métro de Bakou. 

fait au total 28 morts, rappelait le chef 
de l'État en recevant l 'ambassadeur des 
États-Unis venu lui présenter ses condo­
léances. Il a estimé qu'un éventuel atten­
tat pourrait être le tait « de forces aussi 
bien extérieures ( au pays ) qu' intérieu­
res ». 

[ /Azerbaïdjan est p longé d a n s une 
campagne électorale agitée, les grands 
partis d'opposition ayant été interdits de 
présenter leurs listes en vue des législati­
ves du 12 novembre. 

La Cour suprême a ainsi confirme hier 
le refus de la Commiss ion é lec to ra le 
d'enregistrer la liste du parti Moussavat. 
principal mouvement d 'opposi t ion La 
Commission avait accusé le Moussavat 
d'avoir « falsifié » 10 p. cent des signatu­
res de soutien déposées en sa faveur. 

La semaine dernière, la Cour suprême 
avait entériné le refus de la commission 
d'enregistrer la liste du Parti communis­
te. Sur neuf part is admis à concour i r , 
une seule r ep résen te l ' oppos i t i on , le 
Front populai re de l 'ancien président 
Aboulfaz Eltchibey. 

Le président Aliev, qui gouverne sans 
partage depuis son retour au pouvoir en 
1993, fut, sous Leonid Brejnev, premier 
secrétaire du PC d'Azerbaïdjan et mem­
bre du Politburo du PCUS. 

Son régime s'est durci ces de rn ie r s 
t emps , après des « t e n t a t i v e s de coup 
d'État » aux circonstances jamais claire­
ment élucidées, suivies de centaines d'ar­
restations d'opposants. Hier, Aliev a sou­
ligné que «les élections se dérouleront 
comme prévu ». 
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1 800 333-3678 
ou communiquez avec votre 
concessionnaire le plus près. 

VOTRE CONCESSIONNAIRE Jeep | Eag le QUELQU'UN DE FIABLE 

* Tarif mensuel établi d après la description des véhicules a-haut. Terme de 30 mois. Immatriculation, assurances et taxes en sus 
Sous reserve de r approbation de Chrysler Crédit Canada Ltôe. Un dépôt de sécurité équivalent à un versement sera exigé. Location pour usage personnel Rachat non requis 

Le locataire est responsable de l'excédent de kilométrage après 50 000 km. au taux de 9 c le km Offres d'une durée hmitée 
Détails chez les concessionnaires participants. Le concessionnaire peut louer à un pnx moindre et peut avoir à commander 

Le mot in joui 
i 0 N C 0 U R S J ^ H 

• 
• 

IN IV GAGNE, ON V GAGN 
Tous les détails dans le cahier Économie 

IE 
| i Deux bi l lets d ' av i on pour une dest ina t ion de vo t re cho ix desserv ie par A i r C a n a d a , d ' u n i v a l e u r de 1 000 $! 
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UNE SEMAINE SEULEMENT! 

NOUS PAYONS 
LA TPS ET 
LA TVQ! 

NETTOYAGE DE TAPIS 
Appelez avant le 4 novembre 1995 et nous paierons la TPS et la TVQ* 
sur toute commande de nettoyage de tapis ou de mobilier. 

- i A $ Par pièce 
Deux nièces minimum. 

m 
i 

4 9 $ 

7 4 $ 

Deux pièces minimum. 

4 pièces 
Plus nous nettoyons, plus vous économisez. 

Super offre! 

Maison complète 
5 pièces, 13 marches et 1 vestibule. 

fui 
m 

NOTRE SERVICE 4 ÉTOILES : UNE GARANTIE DE SATISFACTION À COUP SÛR! 
* Nos puissants appareils à la vapeur nettoient vos tapis à fond et leur rendent toute leur fraîcheur. 
* Nos spécialistes apportent un soin particulier au nettoyage des taches rebelles et des endroits plus passants. 
* Nous déplaçons et remettons en place la plupart des meubles pour pouvoir nettoyer tous les coins. 
* Nous vous fixerons un rendez-vous qui vous convient Nous travaillons même le samedi' 

•' M I 

PRIME : 10 $ DE RABAIS 
sur la facture totale lorsque vous combinez deux de ces offres 

lors du même rendez-vous. 

>Jous venons nettoyer et nous payons la TPS et la TVQ.É 

4 9 $ Canapé ou 2 fauteuils 

7 9 $ Canapé et 2 fauteuils 

3 9 $ 

Tapis synthétique 

0 , 7 9 $ 

le p»ed carre 

Nettoyage professionnel de 
conduits de ventilation** 
Un conduit principal, plus 5.95 $ par bouche. 

Nettoyage de tapis d'appoint 
Tapis de laine : 0,69 $ le pied carré. Frais 
minimums de 50 $. Ramassage et livraison inclus 

Du lundi au samedi de 8 h à 18 h 
Montréal. . . ? 339-5420 
Sherbrooke 820-1417 
Drummond vi I le/Victoriavi Ile 474-8007 
Trois-Rivières 378-8480 • 

'Bac** «au-vaiant a la TPS «t la TVO» "Fra« Couverture te la porte te visite non «x«us Demandez no» trousse» de detact»aqe S»a»̂ o«unon- Renseigne* vous sur notre PROCEDE DE NETTOYAGE 
COMBINE AU SHAMPOlNG ET A LA VAPEUR ottert a seulement 9 S de plus par pièce Le traaement de proiecton de» ripres. de même que * nettoyage des tapis traite* au Su»nmaslff* ou de» tac* 
Dertares wnl ofert» moyennant de» trais »uppiementaires Les sa ions et salles a manger comptes, a * * que les p*ces de plus de 200 pieds carres sont consKJéres comme deui peces Le nombre m*wmal 
de peces a nettoyer est de deux. Servr» de canton-u&ne moyennant 9 S additionnels par p«ce Certaines restrictions peuvent s appKjuer. Fr«j» suppiementa.re» pour le nettoyage a sec et pour les tissus 
en coton haïtien, les canapés modulaires et le» cousant de doauen non attenants Lotfre prend fin le 4 novembre 1995 » 

Un patient subit l'ablation des testicules 
à la suite d'une méprise du chirurgien 
Agence France-Presse 

VIENNE 

• L'ablation par méprise des tes­
ticules d 'un pat ient d a n s un 
grand hôpital de Vienne e ou­
vert un débat en Autriche sur la 
nécessité d ' indemniser rapide­
ment les victimes d'erreuks mé­
dicales. 

L'affaire révélée samedi par le 
quotidien Kurier a provoqué un 
vif émoi en Autriche où quelque 
2 000 à 3 000 erreurs médicales 
plus ou moins graves se produi­
sent chaque année, selon le spé­
cialiste des affaires de santé au 
parti conservateur ( OeVP >, Er-
win Rasinger. 

Des plaintes en justice sont 
déposées dans une centaine de 
cas. « Les chances d'être indem­
nisé pour les victimes d'erreurs 
médicales sont quasiment nulles. 
C'est une situation inadmissi­
ble », estime M. Rasinger cité 
hier par le Kurier. 

Le 13 octobre, un retraité de 
63 ans devait subir une interven­
tion urologique bénigne à l'hôpi­
tal général de Vienne ( AKH ). À 
la suite d'une série de négligen­
ces de la part du personnel hos­
pitalier, il a été confondu avec 
un autre patient de 80 ans souf­
frant d'un cancer de la prostate 
et nécessitant une ablation des 
testicules. 

« Cet incident tragique est dû 
au non-respect des mesures de 
contrôle élémentaires », a décla­
ré le conseil ler municipal de 
Vienne pour la santé publique, 
Sepp Rieder. 

Dommages et intérêts 
Selon M. Rieder, la victime 

est arrivée en salle d'opération 
avec la fiche médicale d'un autre 
pat ient . En outre , le médecin 
anesthésiste a retiré du poignet 
du patient le bracelet en plasti­
que portant son nom, le rendant 
ainsi non identifiable pour le 
chirurgien. 

Un avocat viennois, Me Vik-
tor Pickl, spécialisé dans les dos­
siers d'erreurs médicales, a an­
noncé qu'il allait entamer au 
plus tôt des négociations avec 
l'hôpital général de Vienne pour 
obtenir des dommages et inté­
rêts pour son client désormais 
privé de testicules. 

Aucune somme n'est avancée 
dans la presse, car l'état de santé 
de la victime de cette erreur tra­
gique devra être pris en considé­
ration. Le retraité, dont l'identi­
t é e s t t e n u e s e c r è t e à la 
demande de sa famille, a en ef­
fet souffert récemment d'une at­
taque cérébrale et a des difficul­
tés d'élocution. 

Cet arrangement à l'amiable 
avec l'hôpital AKH éviterait une 
procédure judiciaire qui généra­
lement dure des années, le puis­
sant lobby des médecins cher­
chant toujours à protéger un 
confrère accusé de négligence 
devant un tribunal. 

£ k n e ANNIVERSAIRE CHEZ 

0 0 CAMÉRAS SIMON 

ZOOM 38-115 
EFFET ANTI-YEUX ROUGES 
MODE GROS PLAN 
7 CONTRÔLES PERFECTIONNÉS 

359 95$ 

C a n o n 

AVEC 1 M I MM 

• 6 MODES 
D'EXPOSITION 
PROGRAMMÉS 

• EXPOSITION 
AUTOMATIQUE 
AVEC PRIORITE 
À LA VITESSE OU 
A L'OUVERTURE 

• MODE MANUEL 
• FOCUS 

AUTOMATIQUE 
OU MANUEL 

563 
AVEC 35-30 M M 

INCLUANT TRÉPIED 
GRATUIT 

VALEUR DE 69.95 $ 
surprtsdfrtstto) de fênoonct 

C a n o n 
ELAN 

C - . U I O I I | 

SYSTÈME 
.WHISPER 
DRIVE» 
TRANSPORT 
SILENCIEUX 
OU FILM 
10 MODES 
D'EXPOSITION 
7 FONCTIONS 
PERSONNALISEES 
FLASH AUTOZOOM 
MULTI-FONCTION IN-
CORPORÉ AVEC EFFET 
ANTI-YEUX ROUGES BOITIER 

c a n o n C H 
E O S £k 
MISE AU POINT 
AUTOMATIQUE 
A HAUTE VITESSE 
SUR 5 CAPTEURS. 
DANS UNE 
GRANDE ZONE 
8 MODES DE 
RÉGLAGE 
AUTOMATIQUE 
DE L EXPOSITION 
TEMPS DE POSE 
DE 1 / 1000 S 
SYSTEME 
PERFECTIONNE 
D'AVANCE 
DE FILM 
«WHISPER DRIVE» 

899* 
BOÎTIER INCLUANT 
TRÉPIED GRATUIT 
VALEUR DE 69.95 $ 
sur prtsentsbon de l'annonce 

inc. 
GRANDE SÉLECTION 

DE LENTILLES 
EN MAGASIN 
POUR TOUTE 

CAMÉRA CANON 

C a n o n 

GRANDE SÉLECTION 
DE VIDÉOS CAMÉRAS 
C a n o n 

PLUSIEURS SPECIAUX P H O T O - V I D E O EN M A G A S I N 

CAMÉRAS SIMON i 
Vend du matériel photographique depuis 65 ans >tW*l Î ÉJ 
11, rue St-Antôirre ouest 861-5401 m 

Échanges acceptés et ^ ty 'nd/au vend. 9 h a 18 h. \ ^ / L-^-J 
commandes téléphoniques Samedi 9 h à 17 h. PLACE 

O ARMES 

8 M M OU HI-8 

VENEZ NOUS VOIR 
POUR UNE 

DÉMONSTRA TION 
QUANTITE LIMITEE PRIX VALIDES JUSQU'AU II NOV. 95 

DES PRIX PAS EPEURANTS ! 
N O K I A 

MOTOROLA 

Portatif Motorola Flip avec mémoire de 
30 numéros. Prêt pour la transmission de 
données avec télécopieur ou modem com­
patible (interface requise). 1718570 

Bell Mobilité 
Agent cellulaire autorisé 

Les cellulaires doivent être mis en service avec un nouveau numéro au 
moment de l'achat pur un minimum de 12 mois Aucun programme 
d'usager occasionnel admissible 

M P K I A 

1 1 1 

Clji • 133 
mm 

N O K I A 

79 
A) Cellulaire portatif Nokia 100/105 pouvant servir 
avec deux numéros différents. Mémoire de 14 numéros 
et indicateur de puissance de pile. 1718526 
B) Cellulaire portatif Nokia 101 avec mémoire 
alphanumérique de 50 numéros, menus en trois langues 
et deux minuteurs d'appels. 1718536 

Pour seulement $35.95 par mois vous 
aurez un cellulaire portatif avec appels 
locaux illimités en soirée et le weekend, 
aucuns frais d'activation et un tarif de 
temps d'antenne de seulement 65e la 
minute en périodes de pointe. 1718560 
Certaines conditions s appliquent Frais d interurbain en sus. 

L E CENTRE DE RÉPARATION-

R a d i o S h a c k . 
Noos réparons la plupart des produits de marque hors garantie, peu 

importe où ils ont été achetés. Demandez les détails en magasin. 

I 

R a d i o S h a c k 
f Vous avez des questions. Nous avons les réponses. 

DEMANDEZ LA VÔTRE t Uns caœ de credN Ratfro Stock 
vous permet de faire vos achats sans tarder. Nous indiquons les 
prix de détail réels sans «es taxas appecabier Nous rejeton* toute 
responsabilité relative aux emuft photographiques ou 

Piles, bandes, accessoires non lour.es saut mention contraire. 
Le magasin ou détaillant Red*o Sheck k» plue proche est dam kw pegee bssnchee. 
- TWVSM Marquas te commarta te Rates Stecfc. uaa dwwaa te Tante Corporaton U S. teat Iras* TA* M un 

Expire ie 
11 nov. 95 

fcjaflgajpNBjtfii 

S M * i 

mm 
RIEN 

KVW I K 

A V A N T 9 0 J O U R S 
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En bref 

70 MORTS DANS UN NAUFRAGE 
• Plus de 70 personnes se sont noyées dans le 
naufrage d'un bateau surchargé transportant 
des pèlerins hindous sur un affluent du Gange 
dans le nord de l'Inde, ont indiqué les autorités 
locales. Deux cents policiers ainsi que des plon­
geurs ont été envoyés sur le Heu de la catastro­
phe qui s'est produite dimanche soir à une di­
zaine de kilomètres de Patna, capitale du Bihar, 
a indiqué Ganga Prasad Dohare, chef de la po­
lice de cet État du nord de l ' Inde. «< Nous 
n'avons pas encore de chiffres exacts, mais nous 
estimons que le bilan dépassera 70 morts », a-t-
il déclaré, en précisant que la majorité des victi­
mes étaient des femmes et des enfants.Le res­
ponsable a ajouté que l'embarcation avait une 
capacité de 40 passagers mais en transportait au 
moins le double. 

PRÊTRE CHERCHE GYNÉCOLOGUE 
B Un jeune prêtre catholique s'est adressé au 
célèbre gynécologue italien Severino Antinori 
afin d'avoir un fils de sa compagne, âgée de 34 
ans, par fécondation artificielle, a révélé lundi 
ce gynécologue. Le prêtre, dont le nom n'a pas 
été précisé, est âgé de 37 ans. Il est curé dans 
une paroisse d'un bourg de la Toscane. «< Crois­
sez et multipliez-vous, est-il écrit dans le Nou­
veau Testament, or rien n'est précisé sur com­
ment se mult ipl ier» , a répondu le prêtre au 
gynécoloque surpris de son attitude à l'égard de 
la fécondation artificielle. Le prêtre avait con­
tacté le gynécoloque il y a une semaine pour 
trouver un donneur, pensant être stérile. Après 
une visite de contrôle, le docteur Antinori avait 
pu constater que le prêtre était simplement at­
teint d'une pathologie qui l'empêche d'éjaculer. 
Le docteur Antinori est connu dans le monde 

entier pour avoir permis à des femmes de plus 
60 ans d'avoir des enfants 

HARCÈLEMENT FENDANT LA CONFESSION 
• Un procureur grec a engagé hier des poursui­
tes contre un pope de la région athénienne ac­
cusé par douze femmes de les avoir harcelées 
sexuellement alors qu'elles se confessaient, a in­
diqué une source judiciaire. L'archimandrite 
Porphyros Paparoupas, de l'église Aghia Triada 
de Pétroupolis, dans la banlieue d'Athènes, a 
rétorqué en portant plainte pour calomnie con­
tre six de ses accusatrices. Les plaignantes ont 
indiqué devant la télévision que le prélat leur 
poussait la tête contre ses organes génitaux au 
moment où il les bénissait. Le métropolite d'At-
tique ( la région d'Athènes ), Mgr Pantélcimon, 
a ouvert une enquête et ordonné l'éloignement 
du pope jusqu'au résultat de l'instruction. Hier 
soir, deux groupes opposés réunissant plusieurs 
centaines de fidèles se sont invectives devant 
l'église Aghia Triada, les uns exprimant leur co­
lère contre l'archimandrite, les autres les quali­
fiant de « sycophantes » ( ndlr : délateurs ). 

COLUMBIA : LES EXPÉRIENCES SE POURSUIVENT 
• Les astronautes de Columbia ont consacré le 
10e jour de leur mission à la réalisation d'expé­
riences en laboratoire. Tout va pour le mieux a 
résumé Bob Castle, un responsable des opéra­
tions de la mission. « |e pense que l'équipage 
est dans le rythme pour leur journée de travail. 
Les astronautes sont à la fois reposés et durs à 
la tâche », a-t-il dit en se félicitant du nombre 
« très mineur » de problèmes rencontrés jus­
qu'ici. La navette Columbia et ses sept astro­
nautes doivent se poser dimanche, au centre 
spatial Kennedy, 16 jours après leur décollage. 

15 % de rabais 
sur le prix d'achat de vos abat-jour 

avec cette annonce. 

EXCLUSIVITES ET FABRICATION SUR MESURE 
APPORTEZ VOS LAMPES POUR UN AJUSTEMENT PARFAIT 

LE PLUS GRAND CHOIX 
D'A BAT- JOUR AU CANADA 

4875, Jean-Talon O., Mtl 
(près Décarie) Tél. : (514) 344-8555 

Cetje offre est valide jusqu'à décembre 1995. 

à 

***** 

m 

Panasonic 

Panasonic 
RQSW10Y 
• auto-inversion à la lecture 
• système XBS, accentuation des graves 
• résistant à l'eau 

Panasonic 
S C - C H 5 2 
• chaîne stéréo 

télécommandée 
• lecteur à carrousel 

3 disques 
• platine à double cassettes 
• auto-inversion à la lecture 

• G A O O 
• écran ultra-plat 
• télécommande multi-

marque 
• haut-parleur «Dôme» 
• 2 entrées A/V 

Panasonic 
FV-4551K 
• 4 têtes, hau te fidélité 
• télécommande multi-

marque 
• réglage automatique 

de tous les canaux 
• programmation facile 

audio centre 
Montréal: 5260, rue Sherbrooke O., 482-4420 

Brossard: 8080. boul. Tauchereau O , 466-1999 
Laval: 1970, boni U Cornus., i . M7-3627 

Ottawa: 1366, Clyde, (613) 723-2923 

n a n t o u v e r t d i m a n c h e d e 1 2 h O ( ^ , à 1 7 H O O 

multirendements 
Des jardins 

*t'on par verset 

Si vous rêvez d'une épargne 

R ACHETABLE à taux d'intérêt 

minimum garanti qui allie 

souplesse et performance... 

LA VOICI ! 

• Des sommes encaissables 

en tout temps. 

• Accessible au comptant ou par 

versements périodiques. 

• Admissible au REER avec en 

EXCLUSIVITÉ CHEZ DESJARDINS : 

la cotisation par versements 

périodiques. 

Renseignez-vous dès aujourd'hui 

auprès d'un conseiller de votre caisse 

Desjardins sur tous les avantages 

que peut vous offrir l'épargne 

multirendements Desjardins. 

• Produit disponible dans les eusses Desjardnïs 
participantes, les conditions peuvent varier 
dans certaines caisses 

Offre d'une durée limitée 

La caisse populaire 
Desjardins 

ÉRVRGNE et 
PLACEMENT 
Desjardins 

PRENEZ VOS REVES POUR LA Rf VIITÉ ! 

v l Desjardins pour è'aider s o i - m ê m e 



Infographie L i f t e * 


